




























































































































































































































































































































































































































































































































tion militaire des pays du Pacte de Varsovie 
constituait une violation caractérisée de la Charte 
des Nations Unies et du droit international. 
Tous les participants sont tombés d'accord pour 
déplorer l'effet négatif que ne saurait manquer 
d'avoir cette intervention militaire sUl' le proces­
sus de détente et l'amélioration des relations Est­
Ouest auxquels le Conseil de l'Atlantique nord 
a consacré énormément d'efforts et de temps, 
comme le prouvent le rapport sur les tâches 
futures de l'Alliance, le communiqué ministériel 
de Reykjavik et les propositions de réduction 
équilibrée des forces. 

Source: Communiqué verbal O.T.A.N. (Traduction 
U.E.O.). 

71. Déclaration de M. Hajek, représentant de 
la Tchécoslovaquie, devant le Conseil de sécurité 

des Nations Unies d New York 

24 août 1968 

En tant que membre et représentant res­
ponsable de la République socialiste de Tchéco­
slovaquie, je pTends la parole dans cet organe im­
portant des Nations Unies. Je le :!lais avec émotion, 
tristesse et regret car la question à l'ordre du 
jour concerne un événement tragique, une situa­
tion tragique pour mon pays. 

Ce n'est pas la faute du gouvernement de la 
République soci•aliste tchécoslovaque si ses rela­
tions avec certains aurtres pays socialistes sont 
devenues un problème dont est saisi le Conseil 
de sécurité, l'objet de débats •auxquels ont pris 
part d'autres Etats non socialistes et dans les­
quels certaines thèses antisociali!stes ont été dé­
veloppées. La responsabilité de cette situation 
incombe aux gouvernements qui, en dépit des 
principes reconnaissant l'égalité dans les rela­
tions mutuelles maintes fois procl,amés et récem­
ment invoqués dans la déclaration commune pu­
bliée à l'issue de la réunion au sommet de Brati­
slava, le 9 août dernier, et en dépit des obliga­
tions bilatérales et multilatérales déeoulant des 
traités, ont occupé militairement le territoire de 
la République socialiste de Tchécoslo-mquie dans 
la nuit du 20 août et la maltinée du 21 août. 

Rien ne saurait justifier ce recours à la 
force qui n'a été sollicité ou récl-amé ni par le 
gouvernement tchécoslovaque, ni par aucun autre 
organe constitutionnel de notre République. Les 
déclarations du Président de la République, du 
Président de l'Assemblée nationale, du gouverne-
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ment et du présidium du comité central du parti 
communiste de Tchécoslovaquie, qui, à ma 
connaissance, ont été présentées au Conseil po:ur 
infurmaltion, en témoignent cl-airement. Si, dans 
certains des cinq pays qui ont participé à l'occu­
paltion, on parle de certaines requêtes adressées 
par des représentants des organes constitutionnels 
ou politiques de la Tchécoslovaquie, aucun nom 

jamais été cité et, à la connaissance du gou­
vernement tchécoslovaque, aucune demande de ce 
genre n'a été formulée. 

L'occupation militaire de la Tchécoslowquie 
ne saurait se justifier non plus par le souci de la 
sécurité extérieure de la République socialiste de 
TchécosloV'aquie ou le respect des obligations im­
posées par la défense des pays du Pacte 
de Varsovie. Le gouvernement de la République 
socialiste de TchéoosloV'aquie a obserV'é scrupuleu­
sement ces obligations; il n',a jamais laissé plàner 
de doute sur sa résolution et son pouvoir de con­
tinuer à les observer. Cela a été affirmé à maintes 
reprises. Les gouvernements des cinq pays eux­
mêmes ne prétendent pas qulau moment de l'oc­
cupation, la République soci•ailiste de Tchécoslo­
V'aquie se trouVlait devant une grave menacE) 
d'agression militaire extérieure qui, après tout, 

pas surpris l'armée tchécoslovaque, apte 
et prête à se défendre, comme les che:lls militaires 
du Traité de Varsovie l'avadent eux-mêmes re­
connu lors des visites qu'ils avaient effectuées de 
mai à juillet. 

L'occupation militaire de la République so­
cialiste de Tchécoslovaquie ne saurait se justifier 
non plus par l'existence d'un prétendu danger de 
con tre-réVIOlution. 

Tous ces arguments sont dénués de va­
leur juridique, mais même si nous écartons l'in­
V'a:lidité et la nulHté absolues de cette thèse, je 
tiens à déclarer - car cela est nécessaire - que, 
jusqu'à l'occupart;ion, 'le gouvernement de Tchéco­
slovaquie avait la situaltion bien en mains sur son 
territoire où régnait l'ordre sociaJI.iste. Les organes 
de l'administration publique et du pouvoir popu­
laire fonctionnaient normalement. n s'était déve-. 
loppé une intense ·activité politique et démocra­
tique fondée sur le concept socialiste de la société 
et l•a plurailité des organisations unies dans le 
Front national, et reconnaissant le rôle primordial 
des travailleurs et du pal'ti communiste de Tchéco­
slovaquie. 

Durant le processus déclenché par le par.ti 
communiste de Tchécoslovaquie en janvier 1968, 
et qui visait essentiellement l'élimination d'abus 



l>OOUMEN'l'ATION 

the elimination ·of bureaucratie deformations, the 
full application of humanistic and democratie 
substance and sense of socialism, as well as the 
renaissance and regeneration of political activities 
and initiatives of the people, 11m aH-round dis­
cussion was developing. Its development substan­
tially strengthened both the socialist and patriotic 
feelings and orientation as we'l'l as the leading 
rôle of the Communist Party, based on the natural 
authority emanating from the initiatives of 
ideas, concepts and deeds. In this way, we sup­
ported the broad positive stream of people's 
political initiative, guided by the Communist 
Party, and we resisted any extremist forces and 
phenomena. 

1 venture to say that under the leadership 
of Alexander Dubcek and other commdes of the 
Central Committee, the Communist Party of 
Czechoslovakia has gained such natural authority 
and undeniable leadership among the two nations 
of our country - the Czechs and the Slovaks -
as hard1y ever before. That is attested to, also, by 
the spontaneous powerful stream of socialist 
patriotism which has developed partiCU'larly in 
the summer months, and which manifested itse1f 
in positive deeds, in working efforts, in volun­
tary collections of funds necessary for the 
solution of vast economie problems and tasks. 

These positive, trtùy patriotic and deepJ.y 
socialist manifestations of popular initiative made 
entirely secondary in our political life those 
negative anti-sociali!rt phenomena whieh disturbed 
us, and which disturbed a1.so our friends abroad, 
whi:ch, whether objectively or oonsciously and 
intentionalfy, could have beoome allies of the 
forces hostile to the socialist Czechoslovakia. We 
have been conscious of their existence. W e did not 
underestimate them, and we resisted them. 
However, we considered it correct to struggle 
against them primarily through wide popular 
initiative which would isolate those negative 
forces and would thus make possible also 
administrative steps which understandably no 
State can waive, and which we were not wil1ing 
to waive, either. 

Precisely in recent days and weeks imme­
diately preceding the occupation, the correctness 
and effectiveness of our method started to bear 
fruits. 

1 would not have talked about this because 
it was an internal matter of our country, but from 
the verbatim records 1 have the impression that 
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sorne of the representatives who tried to justify 
the steps taken against Czechoslovakia insisted on 
these phenomena, and presanted them in a 
distorted way, and 1 should like to point to such 
statesmen and political leade:rs of the socialist 
wor.ld as President Tito from Yugoslavia and his 
colleagues, as weN as the Chairm.an of the State 
Council of Rumania, Nilro1ai Ceausescu, and his 
colleagues who convinced themselves just recently 
aboutit during their visits in the week preceding 
the fateful occupation. Their testimony only con­
firms what the Government of the Czechoslovak 
Socialist Republic and the leaders of the political 
life of our country, the Central Committee of the 
Communist Party of Czechoslovakia, are declaring 
with full responsibiiity and face to face to the 
occupation forces and to the world public -
which means that before the August occupation 
Czechoslovakia was, and remained, dedicated to 
the cause of socialism, of socialist construction, of 
socialist development, faithful, wiiling to :M.fil 
and capable of fulfilling its obligations vis-à-vis 
the community of other socialist countries in 
Europe. Its domestic life developed firmly on the 
socialist basis and toward socialist objectives. Its 
leading political force, the Communist Party of 
Czechoslovakia, lived through a prooess of pro­
found internai regeneration in which it grew 
strengthened and invigorated in an ali-round 
manner, and gained ever greater authority and 
support of ali the people. 

The National Front, based firmly under the 
leadership of the Communist Party of Czecho­
sl'Ovakia, on socialist principles, became stronger 
as a framework of the politicallife of the country. 
The negative phenomena and their impact on 
mass media were being driven into isolation, and 
a conscious voluntary discipiine which corrected 
those manifestations was developing among aill 
those who were responsible for handling the mass 
media and for handling communication and 
information in public life. 

Consequently, nothing could justify the 
apprehensions and doubts about an alleged 
danger of coun'ter-revolution in the Czechoslovak 
Socia:list Republic. The Government had the 
situation firmly in hand and had also sufficient 
means to repel any real attack against the found­
ations of socialism. The order and discipline in 
our peilitica1 life, the socialist and patriotie 
consciousness of our peopie, the genuine leading 
rôle of the working class and of the Communist 



bureaucratiques, la pleine application des prin­
cipes humanistes et démocratiques et de la philo­
sophie socialiste, ainsi que la renaissance et l•a 
régénération de l'activité politique et de l'ini­
tiBJtive populaire, il s'est opéré un réexamen de 
toutes les questions. Cette évolution a. considéra­
blement renforcé les sentiments socialistes et 
patriotiques du pays et son orientation ainsi que 
le rôle directeur du parti communiste fondé sur 
l'autorité naturelle émanant des initiatives sus­
citées par •les idées, les concepts et les actes. Nous 
avons ainsi apporté notre appui au vaste courant 
positif des inir1Jiatives politiques pr:ises par le 
peuple et, gu~dés par 'le parti communiste, nous 
avons résisté à toutes les forces extrémistes. 

Je dirai même que, sous la direction d'Ale­
xandre Dubcek et d'-autres camarades du comité 
central, le parti communiste ·de Tchécoslovaquie 
a gagné auprès des deux nations qui composent 
notre pays - les Tchèques et les Slovaques -
une autorité naturelle et un pouvoir indéniable 
qui n'avaient jamais atteint cette ampleur. Cela 
est confirmé également par le puissant courant 
spontané de patriotisme socialiste qui a grandi 
d'une manière continue au cours des mois d'été 
et qui s'est traduit par des actes positifs, par un 
travail accru, par l•a collecte volontaire des fonds 
nécessaires à la solution de vastes problèmes et de 
tâches économiques. 

Ces actes positifs, ces manifestations vérita­
blement patriotiques et profondément socialistes, 
dues à des initiatives populaires, ont totalement 
relégué au second plan, dans notre vie politique, 
les phénomènes négatifs antisocialistes qui nous 
troublaient et qui troublaient aussi nos amis à 
l'extérieur qui, objectivement ou consciemment et 
intentionnellement, au:vaient pu devenir les alliés 
des forces hostiles à la TchécoSlovaquie ,socialiste. 
Nous connaissions l'existence de ces ·forces; nous 
ne les ·avons pas sous-estimées et nous leur avons 
résisté. Nous ~avons cependant estimé qu'il fallait 
tout d'abord lutter contre ~Hes par une vaste 
action populaire qui les isolerait et permettl'ait 
également l'adoption de mesures administratives 
dont - cela se comprend - aucun Etat ne sau­
rait se dispenser et dont nous n'avions pas non 
plus l'intention de nous dispenser. 

Durant les jours et les semaines qui, préci­
sément, ont précédé l'occupation, la justesse et 
l'efficacité de nos méthodes ont commencé de 
porter leurs fruits. 

Je n'aurais pas abordé ce sujet, car il s'agit 
là d'une question purement intérieure à notre 
pays, si, à 'l'a 'lecture des procès-verbaux du Con-
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seH de sécurité, je n"avais eu l'impression que 
certains des 'représentants qui ont tenté de justi­
fier les mesures ·prises à l'encontre de la Tchéco­
slovaquie insistaient sur ces phénomènes et les 
présentaient en les déformant. Je voudrais sou­
ligner, à cet égard, que certains hommes d'Etat 
et dirigeants politiques de notre monde socialiste, 
tels que le Président Tito, de Yougoslavie, et ses 
collègues, aJinsi que le Président du Conseil d'Etat 
de la Roumanie, M. Nikolai Ceausescu, et ses 
collègues, se sont convaincus tout récemment, au 
cours de ·leur visite durant Ja semaine qui a pré­
cédé cette fatale occupation, de ce qui se passait. 
Leurs témoignages ne font que confirmer ce que 
le gouvernement de la Tchécoslovaquie et les 
dirigeants de la vie politique de notre pays, le 
comité central du parti communiste tchécoslova­
que, affirment en assumant toute leur responsa­
bilité devant les forces d'occupation et le monde 
entier: avant l'occupation au mois d'août, la 
Tchécoslovaquie était et demeurait vouée à la 
cause du socialisme, de l'édification et du déve­
loppement du socialisme; fidèle à ses engage­
ments, désireuse et capable de remplir ses obli­
gations à l'égard de l·a communauté socialiste 
européenne. Sa vie nationale évoluait selon des 
principes strictement socialistes, vers des objectüs 
socialistes. Sa direction politique, le parti commu­
niste de Tchécoslovaquie, connaissait une régé­
nération profonde qui lui donnait à tous égards 
un regain de force et de vigueur et il gagnait 
une autorité et un appui populaire plus vigou­
reux que jamais. 

Le Front national, reposant fermement, sous 
la direction du parti communiste de Tchécoslo­
vaquie, sur les principes socialistes, devenait plus 
puissant en tant que cadre ·de la vie politique du 
pays. Les phénomènes négatifs et leur incidence 
sur les moyens d'information de masse deve­
naient des exceptions par le :!lait de Jta discipline 
consciente et volontaire qui se manifestait chez 
tous ceux qui •avaient la responsabilité d'utiliser 
les moyens d'information de masse et d'éclairer 
l'opinion. 

Par conséquent, rien ne pouvait justifier les 
appréhensions et les doutes relatifs à un pré­
tendu danger de contre-révolution en Tchéco­
slovaquie. Le gouvernement avait la situation 
bien en main et il disposait également des moyens 
de repousser toute attaque véritable contre les 
fondements du socialisme. L'ordre et la discipline 
de notre vie politique, la conscience patriotique 
et socialiste de notre peuple, le rôle directeur 
authentique de la classe laborieuse et du parti 
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Party of Czechoslovakia are ali attested to by the 
reaction of all our country to the occupation. 
Absolute faithfulness and obedience to the legal 
organs; non-recognition of the orders issued by 
the occupation armies; consistent, successful 
efforts to maintain the work of the Communist 
Pal'ty, the backbone of our national life; ex­
peditions convocastion of the Fourteenth Congress 
of the Communist Party of Czechoslovakia, which, 
under the stresses of the situation, adopted 
decisions resolutely demanding the end of the 
occupation and showed unshakaible fidelity to the 
leadership of Alexander Dubcek- all these offer 
significant proof, even now, of how those who 
thought they were entitled to interfere by such 
means as the occupation misunderstood our 
situation, misunderstood our people and mis­
understood the whole of our social development. 
Because if there is anything that seriously en­
dangers the cause of socialism in the Czechoslovak 
Socialist Republic, if there is anything that is 
creating a danger that may compromise it in the 
world, it -is precisely the insensitive and illegal 
proceedings of those governments that have 
carried out the occupation of the territory of 
socia:list Czechoslovakia, an occupation which 
has disrupted the functioning of the economie, 
social and politicallife of the Republic and made 
it impossible for the constitutional organs and 
democratically elected leadership to exercise fully 
their sovereign rights and carry out the tasks 
entrusted to them by the people. For, as you 
know, sorne of those leaders have been put in a 
very difficult situation, and it is precisely this 
restriction of the possibilities for freely pursuing 
political work, precisely this enforced- even if, 
thanks to the popular initiative, only partial -
vacuum juris, that has creasted the gravest danger 
to the cause of socialism in the Czechoslovak 
Socialist Republic. It seriously damages and pro­
foundly hurts the natural feelings of friendship 
which our people have always harboured and 
continue to harbour towards the peoples of the 
Soviet Union, of Poland, of Bulgaria, of Hun­
gary and of the German Democratie Republic. 
At the same time, there is a much greater possi­
bility than thus far for a situation in which these 
feelings, these hopes, this faith in sociaHsm -
in the really humane forms and methods in 
socia:list society which have met with the tanks of 
the occupastion- may degenerate into frustration 
and even into negativism, with aU the conse­
quences of anti-socialist attitudes of a part of the 
population. And even if we try in the situation, 
difficult though it may be, to resist such nega­
tivism, we have, for the time being, no full 
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possibility of doing so, prevented as we are by 
the occupying forces; therefore the responsibility 
for such consequences lies entirely on thœe who 
ordered the occupation. The danger resides aJso 
in the international response to this act. To a 
much greater degree than ever in the past, a 
situation has been created for slanderous propa­
ganda, for actions by forces hostile to socialism 
and to peace which will try to misuse the fact 
of the occupation of Czechoslovakia for the pur­
pose of creating anti-communist, anti-Soviet cam­
paigns; of rejecting and denying the policy of 
peaceful coexistence; of slandering the whole 
socia:list eommunity and its important, its para­
mount rôle in striving for and assuring peace. 
At the same time, such a campaign may be used 
for the justification of the aggressive policies of 
imperialism in Vietnam, in the Middle East and 
anywhere else. 

The international situation, which in recent 
times has shown sorne promising signs of im­
provemenrt, has been deteriorating. Tensions have 
been growing. For these consequences also, im­
mensely fatal for the cause of world peace, the 
responsibility lies on those who decided on the 
occupation. In agreement with its people, the 
Government of the Czechoslovak Socialist 
Republic will never lend itself to these aims to 
contribute to negative consequeooes and assist the 
imentions of the enemies of socialism. In this 
connection, may I be allowed to state thast my 
delegation absolutely dissociates itself from any 
attempt to denigraste or to deny the existence of 
the German Democrastic Republic, even though 
such attempt may be linked to expressions 
favourable to Czechoslovakia. It remains one of 
the principles of our foreign policy that the 
existence of two German States is one of the 
preconditions of peaceful settlement and the 
creation of a working European system of 
security. We resolutely oppose any attempt to 
link our name and to link the present situation in 
Czechoslovakia to attacks against the cause of 
socialism and communism, in which we continue 
firmly to believe. For the Czeehs and Slovaks 
decided for the socialist road freely and on their 
own initiative, and they have no intention of 
leaving that road. After the Munich experience, 
after the experience of imperialist-Fascist 
occupation, .after their heroic struggle and the 
liberation in which the Soviet armies piayed such 
a paramount rôle, the peoples of Czechoslovakia 
set out upon the road of socialism, and, under the 
leadership of the Communist Party, in 1948 beat 



communiste de Tchécoslovaquie son1 corroborés 
par la réaction du pays tout entier deV'ant l'occu­
pation. La fidélité et l'obéissance absolues aux 
organes légitimes; la non-reconnaissance des 
ordres donnés par les armées d'occupation; les 
effol'lts constants et couronnés de succès pour 
conserver les acquisitions du parti eommuniste, 
armature de notre vie nationale; la convocation 
rapide du Quatorzième congrès du parti com­
muniste de Tchécoslovaquie qui, étant donné l'ur­
gence de la situation, 'a ~adopté des résolutions 
exigeant fermement la fin de l'occupation et a 
fait preuve d'une fidélité inébranlable à son 
dirigeant Alexandre Dubcek, sont au1lant de faits 
marquants, même à 1 'heure actuelle, qui prouvent 
à quel point ceux qui se sont crus autorisés à 
intervenir dans notre pays par des moyens tels 
que l'occupation se sont mépris sur notre situa­
tion, sur notre peuple et sur toute notre évolution 
sociale. En effet, s'il est quelque chose qui me1:Jte 
sérieusement en danger la cause du socialisme 
dans 1-a République socialiste tchécoslovaque, s'ii 
est quelque chose qui risque de compromettre 
cette cause dans le monde, ce sont précisément 
les procédés brutaux et illégaux des gouverne­
ments qui ont occupé le territoire de la Tchéco­
slovaquie socialiste, occupation qui 'a bouleversé 
la vie économique, sociale et politique de la Répu­
blique, et qui a mis les organes constitutionnels et 
les dirigeants démocratiquement élus dans l'im­
possibilité d'exercer pleinement leurs droits sou­
verains et de s'acquitter des tâches que leur avait 
confiées le peuple. En effet, comme vous le 
savez, certains de ces dirigeants 'aV'aient été placés 
dans une position très difficile, et c'est précisé­
ment cette limitation des possibilitÉS de pour­
suivre librement leur œuvre politique, c'est pré­
cisément ce vacuum juris - même si, grâce à 
l'initiative populaire, il n'est que partiel - qui 
a créé le danger le plus grave pour la cause du 
socialisme dans ~a République socialiste tchéco­
slovaque. n heurte profondément et compromet 
grandement Famitié spontanée que notre peuple 
a toujours éprouvée et continue d'éprouver pour 
les peuples de l'Union Soviétique, de la Pologne, 
de la Bulgarie, de la Hongrie et de la République 
Démocratique Allemande. En même temps, il 
accroît encore le risque de voir se créer une 
situation où ces sentiments, ces espoirs, cette foi 
dans le sodaJisme - dans 'les aspects et les mé­
thodes réellement humains d'une société socialiste 
aux prises avec les chars de l'occupant - pour­
raient dégénérer en frustration, voire en négati­
visme, avec tout ce que cela implique d'attitudes 
antisocialistes de la part de l'a population. Et 
même si nous essayons, dans cette situation, aussi 
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difficile soit-elle, de résister à ce négativisme, 
nous n'avons pas, en ce moment, pleine liberté 
de le faire, empêchés que nous en sommes par les 
forces d'occupation; ainsi, l'a responsabilité de 
ces conséquences incombe entièrement à ceux qui 
ont ordonné l'occupation. Le danger réside égale­
ment dans la réaction de l'opinion publique 
internationale à cette action. Plus que jamais par 
le passé, 'le terrain a été préparé pour la propa­
gande calomnieuse, pour les agissements des 
forces hostiles au socialisme et à la paix qui 
cherchent à tirer parti de l'occupation de la 
Tchécoslovaquie pour }ancer des campagnes anti­
communistes et ·antisoviétiques, pour rejeter et 
refuser la politique de coexistence pacifique, 
pour calomnier la communauté socialiste tout 
entière et le rôle capital qui est le sien dans l'a 
recherche d'une paix durable. En même temps, 
une telle campagne peut être utilisée pour justi­
fier la politique agressive de l'impérialisme au 
Vietnam, au Moyen-Orient et aîlleurs. 

La situation internationale, qui récemment 
avait paru s'amé-liorer, s'est aggravée. Les ten­
sions se sont accrues. Et ces conséquences, si 
nuisibles à la cause de la paix mondiale, la res­
ponsabilité en incombe également à ceux qui ont 
décidé l'occupation. D~accord avec son peuple, le 
gouvernement de la République socialiste tchéco­
slovaque n'acceptera jamais de se prêter à des 
actions négatives et d'aller dans le sens des inten­
tions des ennemis du socialisme. A cet égard, 
qu'il me soit permis de dé~larer que ma déléga­
tion se dissocie absO'lument de toutes tentatives 
visant à nier l'existence de la République Démo­
cratique Allemande, même si elles sont liées à 
des manifestations de sympathie envers la Tchéco­
slovaquie. Parmi les principes de notre politique 
étrangère demeure celui qui veut que l'existence 
de deux Etats allemands soit l'une des conditions 
nécessaires à un règlement pacifique et à la créa­
tion d'un gystème viable de sécurité pour l'Eu­
rope. Nous nous opposons résolument à toute ten­
tative de lier notre nom et la situation actuelle en 
Tchécoslovaquie à des attaques diri~es contre la 
cause du socialisme et du communisme, en laquelle 
nous continuons résolument de croire. En effet, 
les Tchèques et les Slovaques ont décidé librement 
et de leur propre initiative de suivre la voie du 
socialisme et i.ls n'ont nullement l'intention de s'en 
écarter. Après l'expérience de Munich, après l'ex­
périence de l'occupation de l'impérialisme fasciste, 
après sa lutte héroïque et la libération, dans la­
quelle les armées soviétiques ont joué un rôle 
capital, le peuple tchécoslovaque s'est engagé 
dans la voie du socialisme et, sous la direction du 
parti communiste, en 1948, ii a pu lutter avec 
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back the attack of domestic and foreign reaction. 
In 1968 they started, again under the guidance 
of the Communist Party, to eliminate the 
deformations of the 'fill1Jies which were 
detrimental 1Jo the cause of socialism and to build 
their own road of socialist development, to create 
such soci,al and politica:l models as would corres­
pond ·to both the profoundly humanitarian 
substance and sense of socialism and to our 
democrartJie traditions and mentality, and as well 
to the significant tasks arising from the present 
period of the development of human society, to 
the scientific and technical revolution, and to 
efforts towards peace and co-operation among all 
nations. 

I wou1d like to emphasise that the na1Jional 
individual features of our people, influenced by 
all their progressive, rewlutionary, democratie 
and humanitarian inheritance, influence their 
thinking and bring them close to aJ.l progressive 
currents in Europe as weH as in .the whole world, 
of both the past and the present; that they create 
typical feelings for the logical integration of 
the intellectua:l and creative sources of the wor'ld; 
and that they are crowned with a profound sense 
of what is correct, just and beautiful and that 
this is objectively reflected in the moral and 
aesthe1Jic feaJtures of character of all our people. 

That has aJso been expressed very clearly in 
the whole of our pdlitical development from 
J anuary 1968 - which, I should like to stress 
once more, was being oriented towards socialist 
objectives, WaJS standing firmly on a socialist base, 
and was never intended to leave the context of 
the socialist community of naJtions. 

The present occupation struck a heavy blow 
to those efforts. W e are deeply disappointed, 
offended and humi:liated; and this is even more 
cruel because it came from such countries from 
which we had not expected it in the least, and 
from which we did not deserve it in the least. 
We are saying this wirth sadness, but without 
hostility. We believe firmly that this fateful act 
was done on the basis of incorrect consideration, 
incorrect information, incorrect ana1ysis of the 
situation. 

The Czechoslovak Government, in full 
harmony wirth the feelings of the people, is willing 
to :follow consistently the road of soci<alism also 
in the future, and to restore and strengthen 
its f:vaternal ties with the countries of the socialist 
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camp - even with those countries with which 
these ties have been so gravely hampered, so 
gravely struck by recent events. We are fully 
conscious of everything that lirms us with those 
fraternaiJ. countries; we do not forget the tra­
ditions of these ties; we never lost sight of how 
important these bonds are to us; and we hope also 
that our .partners wil'l become aware of how 
impo:vtant and advantageous it is to them to have 
these bonds, on the basis of equa:lity and respect 
for sovereignty and independence. Nor do we 
forget what we owe to the peoples of the Soviet 
Union and other peoples of the fraternal conn­
tries. W e highly appreciate, especially in this 
moment, the profound understanding and 
genuine acts of fraternal assistance given to our 
renaissance process and to our people at present 
by fvaternal Yugosl,avia and RumanÏ!a. We con­
sider this to be the real manifestation of a 
genuine sociaHst internationa:Hsm. We wish only 
that ·the government'S of the five socia1ist 
countries, seeing the unity of our people in the 
face of the occupation units, and seeing the dan­
gerons consequences of their occupation, may 
grasp as soon as possible how enormous and tragic 
a mistake they made, and will make a decisive and 
speedy correction and reparation. 

'l'oo much harm has been done, and it is an 
urgent responsibilirty not to permit accumulation 
of further harms. Together with our people and 
the world public, we hope firmly that the current 
negotiations of the President of the Czechoslovak 
Socialist Republic, Ludvik Svoboda, and his 
delegation in Moscow may oontribute to this end. 
Even in this serious moment when the five 
countries do not fulfil their obligations towards 
us, we ourselves continue to consider as binding 
upon us the principles, aims and objectives of our 
sociaUst foreign policy. W e continue to strive for 
understanding, unity and close co-operation 
among the socialist countries, and for the 
strengthening of our mutual bonds, while respect­
ing fu'lly the national interests, and specifie 
feaJtures of each of those nations. W e continue to 
strive in the spirit of peaceful coexistence for 
the ensuring of peace and wide international co­
operation in the spirit and letter of the Charter. 
We continue to support the progressive efforts of 
the peoples of the whole world in the struggle 
against colonialism, imperialism, and against any 
aggression, be it in Vietnam, the Middle East or 
in the Oaribbean. That gives us every right to 
oppose with an resoluteness such disrespect for 
international obligations where we ourselves are 
involved. 



succès contre les forces réactionnaires de l'exté­
rieur et de l'intérieur. En 1968, il a commencé, 
toujours guidé par le parti communiste, à élimi­
ner les erreurs des années 1950 qui portaient pré­
judice à la cause du socialisme, et il s'est engagé 
dans la voie de son propre développement socia­
liste afin de créer, sur le plan social et politique, 
des formes qui correspondent aussi bien à notre 
conception profondément humanitaire du socia­
lisme qu1à nos traditions et à notre mentalité 
démocratiques, de même qu'aux tâches impor­
tantes créées par la période de progrès vers la 
révolution scientifique et technique, vers les 
efforts de paix et de coopération entre toutes les 
nations que connaît actuellement l'humanité. 

Je voudrais souligner que les caractéristiques 
nationales de notre peuple, qui portent la marque 
de son héritage progressiste, révolutionnaire, dé­
mocratique et humanitaire, influent sur son juge­
ment et le rapprochent de tous les canrants pro-­
gressistes en Europe et dans le monde entier, du 
passé comme du présent, qu'elles suscitent des 
opinions particulières quant à l'intégration logi­
que des sources intellectuelles et dynamiques du 
monde, et qu'elles sont couronnées par le sens 
profond de ce qui est bien, juste et beau, comme 
on peut s'en convaincre devant le sens moral et 
esthétique de notre peuple. 

C'est aussi ce qui s'est exprimé très claire­
ment dans l'ensemble de notre évolution politique 
depuis janvier 1968, laquelle, je tiens à le sou­
ligner une fois de plus, était orientée vers des 
objectifs socialistes, reposait sur de solides bases 
socialistes et ne visait nullement et à aucun mo­
ment à sortir du cadre de la communauté des 
nations socialistes. 

L'occupation actuelle a porté à ces efforts 
un coup très grave. Nous sommes profondément 
déçus, offensés et humi.Ués, et le plus cruel est 
que ce coup nous a été porté par les pays aux­
quels nous nous attendions le moins et dont nous 
le méritions le moins. Cela, nous le disons avec 
tristesse, mais sans hostilité. Nous croyons ferme­
ment que cet acte funeste provient de fausses 
considérations, de fausses informations, d'une 
fausse analyse de la situation. 

Le gouvernement tchécoslovaque, en parfaite 
harmünie avec le sentiment populaire, est dési­
reux de poursuivre la route du socialisme, de 
rétablir et de renforcer ses liens fraternels avec 
les pays du camp socialiste, même ceux que les 
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événements récents ont si gravement compromis, 
si sérieusement atteints. Nous savons fort bien 
quels liens nous unissent à ces pays frères; nous 
n'oublions pas les traditions qui en sont nées. 
Nous n'avons jamais perdu de vue leur impor­
tance pour nous et nous espérons aussi que nos 
partenaires prendront conscience de leur impor­
tance et de leur avantage pour eux-mêmes, sur la 
base de l'égalité et du respect de la souveraineté 
et de l'indépendance. Nous n'oublions pas non 
plus ce que nous devons aux peuples de l'Union 
Soviétique et aux autres peuples des pays frères. 
Nous apprécions grandement, et tout particu­
lièrement à J ~eure actuelle, la sympathie pro­
fonde et les actes sincères d'assistance fraternelle 
apportés à notre mouvement de renaissance et à 
notre peuple par les pays frères de la Yougoslavie 
et de la Roumanie. C'est là, à nos yeux, la mani­
festatiün réelle d'un internationalisme socialiste 
véritable. Nous souhaitons seulement que les gou­
vernements des cinq pays socialistes, voyant 
l'unité de notre peuple à l'heure de l'occupation 
et comprenant les dangereuses conséquences de 
celle-ci, puissent se rendre compte le plus tôt 
possible de l'erreur énorme et tragique qu'ils ont 
commise et la réparent de manière rapide et déci­
sive. 

Trop de mal a été :fait et il est urgent d'inter­
dire que des maux supplémentaires ne viennent 
s'y ajouter. Avec notre peuple et avec l'opinion 
publique mondiale, nous espérons fermement que 
les négociations menées actuellement à Moscou 
par ·le Président de la République socialiste tché­
coslovaque, Ludvik Svoboda, et sa délégation, 
permettront d'atteindre cet objectif. Même à 
cette heure grave, alors que les cinq pays n'ont 
pas respecté leurs obligations à notre égard, nous 
nous considérons toujours liés par les principes, 
les buts et les objectifs socialistes de notre poli­
tique étrangère. Nous continuons à œuvrer pour 
la compréhension, l'unité et la coopération étroite 
entre pays socialistes, pour le renforcement des 
liens qui nous unissent, tout en respectant pleine­
ment les intérêts nationaux et les caractères 
propres à chacune de ces nations. Nous continuons 
à travailler dans l'esprit de la coexistence paci­
fique pour assurer la paix et une large coopéra­
tion internationale, conformément à l'esprit et à 
la lettre de la C'harte. Nous continuons à nous 
associer aux efforts vers le progrès des peuples 
du monde entier dans la lutte contre le colonia­
lisme, contre l'impérialisme, contre toute agres­
sion, que ce soit au Vietnam, au Moyen-Orient ou 
dans la région des Antilles. Cette position nous 
donne pleinement le droit de nous opposer de la 
manière la plus catégorique à tüute violation de 



DOCUMENTATION 

These are the principles which our govern­
ment claims when it demands that the foreign 
troops - foreign even if they come from friendly 
countries - leave our country without delay and 
that the sovereignty of our country may be fully 
restored and appllied throughout its whole 
territory. The rights and functions of the 
constitutional representatives and political organs 
and their members must be fully respected. 
In harmony with the views of ali our people and 
the recent decisions of the Fourteenth Congress 
of the Communist Parcy, we oonsider ali acts of 
occupation organs as illegal. 

W e think that to accept this position which 
our government and all our constitutional organs 
firmly defend may form the basis for a future 
solution. Only on this basis wiH it be possible for 
the Czechoslovak people to join its efforts to those 
of the other fraternllll countries to do away with 
the negative consequences of the present 
occupation and to continue in its efforts to deve­
lop an advanced socialist society corresponding 
toits traditions, mentality, and the needs of our 
times. On this basis, we hope it will be possible to 
hea1 the deep wounds and to restore friendly 
relaJtions with the peoples of those countries 
whose governments are responsible for the current 
deterioration. 

On this basis it will be possible for Czecho­
slovakia, as a member of the United Nations, 
again to devote its endeavours to the constructive 
ef:llorts aimed at interD!atioD!al co-operation and 
the ensuring of peace throughout the world. 

The solution itself, we are fully aware, lies 
squarely with the governments of the fiVll 
countries which have occupied our country, and 
in negotiation with the constirtutional authorities 
of the Czechoslovak Socialist Republic. I believe, 
however, that the Security Council, having 
discussed this problem, could oontribute to such 
a solution by taking a wise stand and by helping 
to creart;e a favourable atmosphere for an effective 
and expeditious solution of the situation and f.or 
creating such a basis as I have tried to outline. 

Sowrce : United Nations Security Council Document 
S JPV 1445, 24th August 1968. 
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72. Communiqué issued after the Soviet­
Czechoslovak talks held in Moscow 

from 23rd to 26th August 

21th August 1968 

(Extract) 

During the talks in a free, comradely discus­
sion, the two sides considered questions relating 
to the present development of the international 
situation, the activisation of imperialism's machin­
ations against the socialist countries, the situ­
ation in Czechoslovakia in the recent period 
and the temporary entry of troops of the five 
socialist countries into Czechoslovak territory. 

The sides expressed their mutual firm belief 
that the main thing in the present situation is to 
carry out the mutual decisions adopted in Cierna­
nad-Tisou and the provisions and principles for­
mulated by the Bratislava conference, as well as 
to implement consistently the practical steps 
following from the agreement reached during the 
talks. 

The Soviet side stated its understanding of 
and support for the position of the leadership of 
the Czechoslovak Communist Party and the Cze­
choslovak Socialist Republic which intends to 
proceed from the decisions passed by the J anuary 
and May plenary meetings of the Central Com­
mittee of the Czechoslovak Communist Party 
with a view to improving the methods of guiding 
society, developing socialist democracy and 
strengthening the socialist system on the basis of 
Marxism-Leninism. 

Agreement was reached on measures aimed 
at the speediest normalisation of the situation in 
the Czechoslovak Socialist Republic. Czechoslo­
vak leaders informed the Soviet side on the plan­
ned immediate measures they are carrying out 
with these aims in view. 

It was stated by the Czechoslovak side that 
ali the work of party and State bodies through 
all media would be directed at insuring effective 
measures serving the socialist power, the guiding 
rôle of the working class and the Communist 
Party, the interests of developing and streng­
thening friendly relations with the peoples of 
the Soviet Union and the entire socialist com­
munity. 



ces obligations internationa:les lorsque nous som­
mes directement intéressés. 

Tels sont les principes sur lesquels se fonde 
notre gouvernement pour demander que les trou­
pes étrangères - étrangères, même si ce sont 
celles de pays amis - quittent notre territoire 
sans délai et que la souveraineté de notre nation, 
entièrement rétablie, puisse s'exercer sur l'en­
semble du territoire. Les droits et fonctions des 
représentants constitutionnels et des organes poli­
tiques et de leurs membres doivent être respectés 
sans réserve. Conformément aux vues de notre 
peuple tout entier et des récentes décisions du 
Quatorzième congrès du parti communiste, nous 
considérons comme illégaux tous actes d'occu­
pation. 

Nous espérons que ces principes défendus de 
la manière la plus ferme par notre gouvernement 
et par tous nos organes constitutionnels pourront 
constituer la base d'une solution dans l'avenir. 
Ce n'est que sur cette base qu'il sera possible au 
peuple tchécoslovaque d'unir ses efforts à ceux 
des •autres peuples frères, pour effacer les consé­
quences néfastes de l'occupation actuelle et pour­
suivre ses efforts en vue de faire progresser la 
société socialiste conformément à ses traditions, 
à son mode de pensée et aux besoins de notre 
époque. C'est sur cette base que, nous l'espérons, 
il sera possible de panser les profondes blessures 
reçues et de rétablir des relations amicales avec 
les peuples des pays dont les gouvernements sont 
responsables de la détérioration actuelle de la 
situation. 

La Tchécoslovaquie, membre des Nations 
Unies, pourra alors se consacrer à nouveau aux 
efforts constructifs visant à renforcer la coopé­
ration internationale et à assurer la paix dans 
le monde. 

La solution elle-même, nous en sommes par­
faitement conscients, appartient incontestable­
ment aux gouvernements des cinq pays qui ont 
occupé notre territoire et elle ne pourra résulter 
que de négociations avec les autorités constitution­
nelles de la République socialiste tchécoslovaque. 
Je crois cependant que le Conseil de sécurité, 
après avoir examiné ce problème, pourrait favo­
riser une telle solution en adoptant une position 
sage et en contribuant à créer un climat propice 
à un règlement efficace et rapide de la situation 
et à l'établissement des bases que j'ai essayé d'es­
quisser. 

Source: Conseil de sécurité des Nations Unies, Document 
S JPV. 1445 (Traduction U.E.O.). 
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72. Communiqué publié d l'issue des entretiens 
soviéto-tchécoslovaques qui ont eu lieu du 23 

au 26 aodt d Moscou 

21 août 1968 

(Extrait) 

Au cours des conversations qui se sont dérou­
lées dans une atmosphère de liberté et de cama­
raderie, les deux parties ont examiné les questions 
concernant l'évolution actuelle de la situation 
internationale, l'intensification des machinations 
impérialistes contre les pays socialistes, la situa­
tion en Tchécoslovaquie au cours de ces derniers 
temps et l'entrée temporaire en territoire tchéco­
slovaque des troupes des cinq pays socialistes. 

Les deux parties ont exprimé la ferme convic­
tion mutuelle qu'il convient principalement dans 
la situation actuelle de mettre en œuvre les déci­
sions conjointes qui ont été prises à Cierna-nad­
Tisou et les dispositions et principes formulés par 
la Conférence de Bratislava. Il convient également 
d'appliquer d'une façon conséquente les mesures 
pratiques découlant de l'accord réalisé au cours de 
ces pourparlers. 

La partie soviétique affirme sa èompréhen­
sion et son soutien de la position de la direction 
du parti communiste tchécoslovaque et de la Ré­
publique socialiste de Tchécoslovaquie, lesquels, 
à partir des décisions du plénum du comité 
central du P.C. tchécoslovaque de janvier, enten­
dent procéder à l'amélioration des méthodes de 
direction de la société, au développement de la 
démocratie socialiste et au renforcement du sys­
tème socialiste sur la base du marxisme-léninisme. 

Un accord a été réalisé sur les mesures à 
prendre en vue de la normalisation la plus rapide 
de la situation dans la République tchécoslovaque. 
Les dirigeants tchécoslovaques ont informé la 
partie soviétique des mesures immédiates qu'ils 
sont en train de prendre à cette fin. 

Il a été déclaré par la partie tchécoslovaque 
que tout le travail des organismes du parti et de 
l'Etat sera dirigé, par tous les moyens, vers l'ap­
plication de mesures effectives en vue d'assurer 
le pouvoir socialiste, le rôle dirigeant de la classe 
ouvrière et du parti communiste, le développe­
ment et le renforcement des relations amicales 
avec le peuple soviétique et toute la communauté 
socialiste. 
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Expressing the unanimous striving of the 
peoples of the USSR for friendship and brother­
hood with the peoples of socialist Czechoslovakia, 
the Soviet leaders confirmed their rea:diness for 
the broadest sincere co-operation on the basis of 
mutual respect, equality, territorial integrity, 
independence and socialist solidarity. 

The troops of the allied countries, that 
entered temporarily the territory of Czechoslova­
kia, will not interfere in the internai affairs of the 
Czechoslovak Socialist Republic. Agreement was 
reached on the terms of the withdrawal of these 
troops from its territory as the situation in 
Czechoslovakia normalises. 

The Czechoslovak side informed the Soviet 
side that the supreme commander-in-chief of the 
Czechoslovak armed forces had given the latter 
appropriate orders with the aim of preventing 
incidents and conflicts capable of violating the 
peace and public order. He had also instructed 
the military command of the Czechoslovak Socia­
list Republic to be in contact with the command 
of the allied troops. 

In connection with the discussion in the 
United Nations Security Council of the so-called 
question on the situation in Czechoslovakia, the 
representatives of the Czechoslovak Socialist Re­
public stated that the Czechoslovak side had not 
requested the submission of this question for con­
sideration by the Security Council and demanded 
its removal from the agenda. 

The leaders of the CPSU and the leaders of 
the Communist Party of Czechoslovakia confir­
med their determination to unswervingly promote 
in the international arena a policy meeting the 
interests of strengthening the solidarity of the 
socialist community, upholding the cause of peace 
and international security. · 

As before, the Soviet Union and Czeehoslo­
vakia will administer a resolute rebuff to milita­
ristic, revanchist and neo-Nazi forees that want 
to revise the results of the second world war, to 
encroach on the inviolability of the existing bor­
ders in Europe. They confirmed again the deter­
mination to fulfil unswervingly all commitments 
undertaken b,y them under multilateral and 
bilateral agreements concluded between sociaJ.ist 
States, to strengthen the defensive might of the 
socialist community, to raise the effectiveness of 
the defensive W arsaw Treaty Organisation. 
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The talks were held in an atmosphere of 
frankness, comradeship and friendship. 

Source : International Harald Tribune, 28th August 
1968. 

73. Speech by President Svoboda to the people 
of C:zechoslovallia 

21th August 1968 

(Extract) 

Dear fellow citizens: After four days of 
negotiations in Moscow, we are back among you, 
in our fatherland. We have returned together 
with Comrades Dubcek, Cernik, Smrkovsky and 
other comrades. Neither you nor we felt at ease. 
W e were with you aU the time in thought, 
thinking how you were living through these diffi­
cult days. We are truly glad that we are at home 
again among you. With deep sadnés we received 
in particular news of the loss of life, the most 
valuable thing there is, mainly among the young. 
W e feel deep sympathy for those dear ones who 
have died. 

In our negotiations we have been 
strengthened by innumerable demonstrations of 
loyalty, for which we thank you sincerely. 1 am 
sure we have not disappointed them. The cir­
cumspection and high discipline of you all -
Czechs and Slovaks, workers and our armed ele­
ments - have helped us. 

The recent developments in our country have 
produced the most tragic events from hour to 
hour. As a soldier I know what bloodshed can be 
caused in a conflict between civilians and an army 
with modern equipment. Consequently, as your 
President, I considered it my duty to do aU 1 
could to insure that this does not happen, that 
the blood of peoples who have al ways been friends 
is not spilled senselessly, and that at the same 
time the fundamental interests of our fatherland 
and its people are safeguarded. 1 do not want 
to hide the fact that painful so:res caused by these 
events will long remain. 

Y et we are truly interested in the renewal of 
confidence and sincere co-operation between 



Exprimant l'aspiration unanime des peuples 
soviétiques à l'amitié et à la fraternité avec le 
peuple de la Tchécoslovaquie socialiste, les diri­
geants de l'U.R.S.S. ont confirmé qu'ils étaient 
prêts à poursuivre la coopération la ·plus large 
et la plus sincère avec la Tchécoslovaquie en se 
fondant sur les principes du respect mutuel, de 
l'égalité, de l'intégrité territoriale, de l'indépen­
dance et de la solidarité socialiste. 

Les troupes des pays alliés qui sont entrées 
temporairement en territoire tchécœlovaque ne 
s'ingéreront pas dans les affaires de la République 
socialiste de Tchécoslovaquie. Un accord a été 
réalisé sur les modalités du retrait de ces troupes 
de son territoire au fur et à mesure que se norma­
lisera la situation en Tchécoslovaquie. 

La partie tchécoslovaque a informé la partie 
soviétique que le commandant en chef suprême 
des forces armées tchécoslovaques a donné à ces 
forces les ordres appropriés en vue de prévenir 
les incidents et conflits qui pourraient troubler 
la paix et l'ordre public. Il a également donné des 
instructions au commandement militaire de la 
République socialiste de Tchécoslovaquie afin que 
celui-ci demeure en contact avec le commande­
ment des troupes alliées. 

En ce qui concerne la discussion au Conseil 
de sécurité de l'O.N.U. de la prétendue question 
sur la situation en Tchécoslovaquie, les représen­
tants de la République socialiste tchécoslovaque 
ont déclaré que la partie tchécoslovaque n'avait 
pas demandé l'inscription de cette question au 
Conseil de sécurité et qu'elle avait requis son 
retrait de l'ordre du jour. 

Les dirigeants du parti communiste de 
l'U.R.S.S. et ceux du parti communiste de Tché­
coslovaquie ont confirmé leur détermination de 
promouvoir à l'échelle internationale une politique 
conforme aux intérêts du renforcement de la 
solidarité de la communauté socialiste, ainsi que 
de la paix et de la sécurité internationale. 

Comme précédemment, l'Union Soviétique et 
la Tchécoslovaquie opposeront une risposte réso­
lue aux forces militaristes, revanchardes et néo­
nazies désireuses de remettre en question les 
résultats de la seconde guerre mondiale, de porter 
atteinte à l'inviolabilité des frontières actuelles 
en Europe. Elles ont confirmé à nouveau leur 
détermination de remplir intégralement les obli­
gations qu'elles ont prises aux termes des accords 
bilatéraux et multilatéraux conclus entre les Etats 
socialistes en vue de renforcer la puissance dé­
fensive de la communauté socialiste et d'accroître 
l'efficacité du pacte défensif de Varsovie. 
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Les conversations se sont déroulées dans une 
atmosphère de franchise, de camaraderie et 
d'amitié. 

Source: Le Monde, 29 août 1968. 

73. Discours du Président Svoboda 
au peuple tchécoslovaque 

27 août 1968 

(Extrait) 

Chers compatriotes, après les quatre jours 
de négociations à Moscou, nous sommes de nou­
veau parmi vous dans notre patrie. Nous sommes 
revenus ensemble avec les camarades Dubcek, 
Cernik, Smrkovsky et les autres. Ces moments 
n'ont pas été faciles ni pour nous, ni pour vous. 
Nous étions à tout moment avec vous dans nos 
pensées et nous n'avons cessé d'avoir à l'esprit 
comment vous viviez ces journées difficiles. Nous 
sommes franchement heureux d'être de nouveau 
parmi vous. Nous avons pris connaissance avec 
le plus profond regret des nouvelles des pertes de 
ce qu'il y a de plus précieux, à savoir des vies 
humaines, et surtout des vies jeunes. Nous ressen­
tons une profonde sympathie pour la douleur de 
leurs proches et de leurs amis. 

Dans nos débats, nous avons été soutenus par 
les manifestations innombrables de votre con­
fiance. Je vous en remercie tous très ·sincèrement. 
Je suis persuadé que nous n'avons pas déçu cette 
confiance. Ce qui nous a aidés également, ce fu­
rent la sagesse et la discipline dont vous avez fait 
preuve, vous tous, Tchèques et Slovaques, travail­
leurs et membres des forces armées. 

Les événements dans notre pays, au cours 
des derniers jours, menaçaient à chaque heure de 
prendre une tournure plus tragique. En tant que 
soldat, je sais les hécatombes que peut entraîner 
l'affrontement entre citoyens et une armée dispo­
sant des moyens les plus modernes. C'est précisé­
ment pour cela que je considérais de mon devoir, 
en ma qualité de président, de faire tout pour 
éviter que cela ne se produise, pour que le sang 
ne coule pas stupidement entre nations qui ont. 
toujours vécu en amitié et pour veiller en même 
temps à ce que soient sauvegardés les intérêts fon­
damentaux de notre patrie et de notre peuple. 
Je ne veux pas cacher pour autant la réalité, à 
savoir que les traces douloureuses des événements 
des jours derniers subsisteront pour longtemps. 

Mais nous avons intérêt à faire renaître la 
confiance et à renouveler la franche coopération 
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countries linked by destiny and a common road. 
The place of our country in today's world is, and 
cannot be anywhere but, in the socialist com­
munity. As I stressed in my previous pronounce­
ments, I left for negotiations in Moscow in agree­
ment with the government, feeling that the 
solution of a complicated situation must be based 
on complete normalisation of the work of the 
constitutional and other legitimate bodies of our 
socia1.ïst State, our society and its leading repre­
sentatives. I told you from Moscow - and you can 
now see for yourselves - that I was returning 
with ali these comrades who are forthwith resum­
ing the offices to which they have been democrati­
cally appointed and in which you have supported 
them with your full c<>nfidence. 

This is the first and for us most important 
step towards the normalisation of life in our 
country. The departure of the armies of the 
Soviet Union and the other socialist countries 
from our territory naturally bears on this. W e 
have, above ali, achieved fundamental agreement 
on graduai implementation of the complete de­
parture of the armies. Pending this, their presence 
is a political reality. The circumspection and 
discipline which you have shown until now are 
the necessary precondition for the final solution 
of this problem. I am telling you this with full 
responsibility as your President, as a patriot and 
a soldier. 

Dear friends, in the past few days you have 
showered us, the constitutional representatives of 
the State and the leading workers of the Czecho­
slovak Communist Party, with expressions of con­
fidence and loyalty to the interests of socialism. 
This is a great asset, a great force on which we 
count in our efforts to insure the further, con­
sistently socialist development of our country. 

In the spirit of the January, April and May 
plenums of the Central Committee we want to 
continue to develop the socialist social order and 
strengthen its humanist democratie nature, as 
expressed in the Czechoslovak Communist Party's 
action programme and the Government's policy 
declaration. 
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Together with the whole National Front 
we want to carry on building our country as the 
real homeland of the working people. We shall 
not retreat by a single step frmn these aims. W e 
shaH naturally not allow them to be mis1111ed for 
their own ends by those to whom. the interests of 
socialism are alien. We must oontribute toward 
this and organise work with decision and purpose. 

We appeal to you ali, dear fellow citizens, 
workers, farmers and members of the intel­
ligentsia, to you, my dear friends. In these 
difficult days I call you to unity and ask you to 
continue to manifest wisdom and prudence. 

Source : International Harald Tribune, 28th August 
1968. 

74. Statement by the NATO Defence 
Planning Committee 

4th September 1968 

1. The Defence Planning Committee of NATO, 
recognising that developments in Czechoslovakia 
cannot fail to be of grave concern, has initiated a 
thorough assessment of their implications for 
allied defence poli~y, particularly for force 
postures. When this assessment has been com­
pleted it will be submitted to Ministers. 

2. Meanwhile, the Defence Planning Committee 
has recalled the position taken by Defence 
Ministers on lOth May 1968 in Brussels, subse­
quently reaffirmed by Foreign Ministers at 
Reykjavik on 24th and 25th June 1968, to the 
effect that the Alliance must maintain an 
effective military capability and must assure a 
balance of forces between NATO and the Warsaw 
Pact. At that time Ministers also endorsed the 
proposition that the overall military capability of 
NATO should not be reduced exceptas part of a 
pattern of mutual force reductions balanced in 
scope and timing. The Defence Planning Com­
mittee has confirmed the validity of this position 
and deplores the fact that the prospects for pro­
gress in the field of balanced mutual force 
reductions have suffered a severe setback. 

3. The members of the Defence Planning Com­
mittee have accordingly affirmed the necessity of 
maintaining NATO's military capability and of 
taking into account the implications of recent 
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entre pays qui ont été réunis par' la destinée sur 
une mêine voie. La place de notre pays dans le 
monde actuel est, et ne peut pas être ailleurs que 
dans la communauté socialiste. Comme je l'ai déjà 
souligné dans mes anocutions précédentes, je suis 
parti pour Moscou en vue de négociations avec 
l'accord du gouvernement de notre République en 
considérant comme point de départ de la solution 
de la situation compliquée 1e retour rapide à l'acti­
vité normale des organes constitutionnels et autres 
instances légitimes de notre Etat socialiste et de 
notre société, et de leurs dirigeants. Comme je 
vous l'ai déjà fait savoir de Moscou, et comme 
vous pouvez vous en rendre compte. par vous­
mêmes, je reviens en compagnie de tous ces cama­
rades qui reprendront aussitôt les fonetions aux­
quelles ils ont été appelés par la voie démocra­
tique, et dans lesquelles vous les avez soutenus de 
votre entière confiance. C'est là le premier et 
important pas vers le retour à une vie normale 
dans notre patrie. 

C'est à cette normalisation qu'est, bien en­
tendu, lié le départ du territoire de notre Répu­
blique des troupes de 1 'Union Soviétique et des 
autres pays socialistes. Nous sommes parvenus à 
un accord de principe sur le retrait progressif et 
complet des forces d'occupation. En attendant, 
leur présence est une réalité politique; la sagesse 
et la discipline dont vous avez fait preuve jusqu2à 
présent sont la condition de la solution définitive 
de ce problème. Je vous dis cela en ayant pleine­
ment conscience de mes responsabilités en tant 
que président, patriote et soldat. 

Chers amis, au cours de ces derniers jours, 
vous nous avez, nous les représentants constitu­
tionnels de l'Etat et les dirigeants du parti com­
muniste de Tchécoslovaquie, littéralement sub­
mergés sous le flot de vos manifestations de con­
fiance et d'attachement au socialisme. Cela est un 
grand capital et une grande force sur lesquels 
nous comptons pour assurer le dé~loppement 
futur dans la voie du socialisme intégral. 

Conformément aux décisions des plénums du 
comité central de janvier, d'avril et de mai de 
cette année, nous voulons continuer à développer 
le système socialiste et renforcer son caractère 
humaniste et démocratique, comme eela fut dit 
dans le programme d'action du parti communiste 
de Tchécoslovaquie et dans la déclaration gouver­
nementale. 
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En commun avec tout le Front national, nous 
voulons construire notre pays en tant que patrie 
.véritable des travailleurs. Nous ne dévierons pas 
d'un seul pa.s de cette détermination. Nous ne 
permettrons pas qu'on fasse un mauvais usage de 
ces objectifs. A cette fin, nous devons organiser 
notre travail de façon conséquente. 

Nous nous adressons à vous, chers conci­
toyens; à vous, travailleurs, paysans, intellectuels; 
à vous, mes jeunes amis. Dans ces jours si diffi­
ciles, je vous adresse un appel à l'unité et je vous 
prie de faire preuve à l'avenir aussi de sagesse 
et de réflexion. 

Source: Le Monde, 29 aoftt 1968. 

74. Déclaration du Comité des plans 
de défense de l'O.T.A.N. 

4 septembre 1968 

1. Le Comité des plans de défense de l'O.T.A.N., 
reconnaissant que l'on ne saurait envisager les 
événements de Tchécoslovaquie sans une profonde 
inquiétude, a entrepris une évaluation appro­
fondie de leurs conséquences pour la politique de 
défense alliée, notamment du point de vue de la 
situation des forces. Cette évaluation sera soumise 
aux ministres lorsqu'elle sera achevée. 

2. En attendant, le Comité des plans de défense 
a rappelé la position prise par les ministres de la 
défense le 10 mai 1968 à Bruxelles, et ultérieure­
ment réaffirmée par les ministres des affaires 
étrangères à Reykjavik les 24 et 25 juin 1968, à 
savoir que l'Alliance doit maintenir un dispositif 
militaire efficace et doit veiller à l'équilibre des 
forces entre l'O.T.A.N. et le Pacte de Varsovie. 
A cette occasion, les ministres avaient également 
reconnu que le potentiel militaire global de 
l'O.T.A.N. ne devait pa.s être réduit, sauf dans le 
cadre de réductions mutuelles de forces, équili­
brées en importance et dans le temps. Le Comité 
des plans de défense a confirmé la validité de 
cette position, tout en déplorant que les perspec­
tives de progrès en matière de réductions de forces 
mutuelles et équilirbrées aient été gravement com­
promises. 

3. Les membres du Comité des plans de défense 
ont en conséquence constaté qu'il était nécessaire 
de maintenir le potentiel militaire de l'O.T.A.N. 
et de tenir compte des incidences des récents évé-
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developments in Eastern Europe in the planning 
of their national forces. The overall capa:bility of 
NATO's forces including their structure and 
levels will be kept under constant review in the 
light of changing political and military cir­
cumstances, and will be re-examined at the next 
Ministerial Meeting. 

Source: NATO Letter, September 1968. 

75. Press conference by President de Gaulle, 
Paris 

9th September 1968 

(Extracts) 

C zechoslovakia 

The division into two blocs- you know what 
I have thought about it since the beginning -
that was imposed on Europe while it was torn is 
a misfortune for it whieh fo11ows other mis­
fortunes. Indeed, that division constitutes, for 
the peoples of our continent, a permanent 
encroachment on their right to independence, at 
a time when each one of them is capab'le, par 
excellence, of conducting its own affairs. More­
over, to .distribute the nations of Europe into two 
camps, dominated by two rivais, is to prevent 
them from normally esta:biishing between them 
the economie, cultural and human relations that 
are eonsistent with their nature and tendencies 
of a thousand years, while in our times, when 
everything depends on modern development, it 
is d-étente, entente and co-operation that their 
mutual interest requires. Finaliy, the political 
and mi'litary tension maintained between them 
constant'ly puts peace in question. There is no 
ide<1logy that can justify such an artificial and 
dangerous situation. 

Fronce has condemned that situation since 
its origin. Need I reca:l'l that in Moscow, in 
December 1944, in regavd to Poland, I refused 
to subscribe to and to give in advanee my endorse­
ment of the Soviet suzerainty that Stalin was 
going to impose on t'hat country by means of 
communism and through a government formed 
at his bidding? Need I recall, also, that in 1945, 
France, a'lthough she was a belligerent, in posses­
sion of her sovereignty, her territory, her empire, 
her armies, was not invited to Yalta by a cal­
cu'lated understanding between Washington and 
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Moscow? That before the opening of the 
conference, I had, by every means, contested 
i:ts composition~ That once its conclusions were 
known, I did not a<dopt them and that, to mark 
my disagreement pu:blicly, I did not attend the 
talks to which Roosevelt was spectacularly calling 
me? Indeed, I cou1d not accept Europe's destiny 
being in fact decided without Europe. On the 
other hand, and whatever were the vague for­
mulas of principle that oovered up that usurpa­
tion, neither did I accept the supreme right to 
dispose of ot'hers - enemies or allies - that two 
powers, already rivais, were arrogating for them­
selves, each on one si!de of the demarcation line 
that together they had set for their troops, 
inevitably delivering the central and eastern parts 
of our continent to Soviet domination and, as a 
result, cutting it in half. If later on my govern­
ment recognised that the faets were accomplished, 
for lack of being able to prevent them, it never 
recognised that they were justifiable or justified. 

Sinoo 1958 we, French, have not stopped 
working to end the system of the two blocs. Thus, 
while maintaining close relations with the conn­
tries of Western Europe and, with respect 
to Germany, going so far as to change our for­
mer enmity into cordial co-operation, we have 
gradua!lly detached ourselves from the military 
organisation of NATO which subordinates the 
Europeans to the Americans. Thus, while partici­
pating in the Common Market, we have never 
agreed to the so-called "supranational" system for 
the Six which wouM engulf France m a stateless 
entity and whose policy would be none other than 
that of the protector from across the ocean. Thus, 
our will not to risk this Atlantic absorption is 
one of the reasons for which, to our great regret, 
we have up to now deferred Britain's entry into 
the existing Community. 

At the same time, while we were making the 
advent of a communist régime at home impos­
sible, we have renewed with the countries of the 
East, and first with Russia, growing practical 
relations. In this way we were, it is true, encou­
raging common economie, scientific, technical 
and cultura:l progress, but we were also promoting 
political détente, we were again beginning to 
knit, with the countries around the Vistula, 
Danube and the Balkans, the special ties which 
for many centuries hJave bound us to them in so 
many respects. We were intimating to the great 
Russian people - whom the French peopl; has 
throughout history, for purely emotional reasons, 
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nements d'Europe orientale en étab~issant les 
plans relatifs aux forces nationales. L'ensemble 
des moyens militaires de l'O.T.A.N., notamment 
en ce qui CO!lcerne la structure et le niveau des 
forces, sera constamment madntenu A l'étude en 
fonction de l'évolution de la conjoncture politique 
et militaire, et il fera l'objet d'un réexamen lors 
de la prochaine réunion ministérielle. 

Source: NoutJelles de l'O.T.A.N., septembre 1968. 

75. Conférence de presse tenue par le Président 
de Gaulle d Paris 

9 septembre 1968 

(Extraits) 

Tchécoslovaquie 

La division en deux blocs, - vous savez ce 
que j'en pense depuis l'origine- qui a été impo­
sée à l'Europe ·à la faveur de ses déchirements, est 
pour elle un mallieur succédant aux autres mal­
heurs. Cette division •constitue, en effet, pour les 
peuples de notre continent, un empi~tement per­
manent sur leur droit à l'indépendance, alors que 
chacun d'eux est, par ex-cellence, capable de se 
conduire lui-même. D'aHleurs, répartir les nations 
de l'Europe en deux camps, dominfis par deux 
rivaux, c'est empêcher que s'établissent normale­
ment entre eUes les rapports économiques, cultu­
rels, humains, qui sont conformes à leur nature 
et à leurs tendances millénaires, alors qu'à notre 
époque, où tout dépend du développement mo­
derne, ee sont la détente, l'entente et la coopéra­
tion qu'exige leur intérêt commun. Enfin, la ten­
sion politique et militaire entretenue entre les 
unes et les autres met constamment la paix en 
question. Il n'y ·a pas d'idéologie qui puisse justi­
fier une situation aussi artificielle et aussi dan­
gereuse. 

Cette situation, la France l'a, depuis l'ori­
gine, réprouvée. Ai-je besoin de rappeler qu'à 
Moscou, en décembre 1944, j'ai, an sujet de la 
Pdlogne, refusé de souscrire et de donner d'avance 
mon aval ·à la suzeraineté soviétique que Staline 
allait lui imposer par le moyen du communisme et 
à travers un gouvernement formé à sa. discrétion? 
Ai-je besoin de rappeler aussi, qu'en 1945, la 
France, bien qu'elie fût belligérante, en posses"'ion· 
de sa souveraineté, de son territoire, de son em­
pire, de ses armées, ne fut pas eonviée à Y alta, 
par entente calculée de Washington et de Moscou; 
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qu'avant l'ouverture de la conférence, j'en awis, 
par tous :les moyens, contesté la composition; 
qu'une fois connues ses conclusions je ne les ai pas 
adoptées et que, pour marquer publiquement mon 
désaccord, je ne me sufs pas rendu aux entre­
tiens auxquels me eonvoquait spectaculairement 
Roosevelt? Je ne pouvais, en effet, accepter que le 
sort de l'Europe fût, en fait, fixé sans l'Europe. 
D'antre part et quelles que fussent les vagues 
formules de principe qui couvraient cette usurpa­
tion, je n'admettais pas, non plus, le droit 
suprême de disposer des autres - ennemis ou 
alliés - que deux puissances, déjà rivales, s'attri­
buaient d'office, chacune d'un côté de la ligne de 
démarcation qu'ensemble elles avaient tracée à 
leurs troupes, livrant inévitablement à la domina­
tion soviétique la partie centrale et orienta•le de 
notre continent et, du coup, le coupant en deux. 
Si par la suite, mon gouvernement a reconnu que 
les faits étaient accomplis, faute de pouvoir les 
empêcher, il n'a jamais reconnu qu'ils étaient 
justifia;bles ni justifiés. 

Depuis 1958~ nous Français, n'avons pas 
cessé de travaiiler à mettre un terme au régime 
des deux blocs. C''est ainsi que, tout en pratiquant 
d'étroites relations avec les pays de l'ouest euro­
péen et en allant jusqu'à changer, à 'l'égard de 
l'Allemagne, notre ancienne inimitié en cordiale 
coopération, nous nous sommes progressivement 
détachés de l'organisation militaire de l'O.T.A.N. 
qui subordonne les Européens aux Américains. 
C'est ainsi que, tout en participant au Marché 
commun, nous n'avons jamais consenti pour les 
Six au système dit «supranational» qui noierait 
]a France dans un ensemble apatride et n'aurait 
d'autre politique que celle du protecteur d'outre­
océan. C'est ainsi que notre volonté de ne point 
risquer cette absorption atlantique est l'une des 
raisons pour lesquelles, à notre grand regret, nous 
avons jusqu'à présent différé l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans l'actuelle Communauté. 

En même temps, tandis que nous rendions 
impossible chez nous l'avènement du régime com­
muniste, nous avons renoué avec les pays de l'est, 
et d'abord 'llvec la Russie, des rapports pratiques 
grandissants. Par ·}à, nous aidions, certes, aux 
progrès économiques, scientifiques, techniques et 
culturels communs, mais aussi nous favorisions la 
détente politique; nous recommencions à tisser, 
avec iJ.es pays de la Vistule, du Danube, de.~ Bal­
kans, les liens privilégiés qui, depuis bien des 
siècles, nous ont unis à eux à tant d'égards; nous 
donnions à comprendre au grand peuple russe, 
dont, au long de l'histoire, •le peuple français, par 
raison et par sentiment, estime qu'il est son ami 
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considered to be its appointed friend- that ali 
of Europe expects from it something quite diffe­
rent and much better than seeing it shut itself 
in and chain its satellites behind the walls of a 
crushing totalitarianism. 

Who can do this if not, firstly, France? Is 
this not firstly consistent with her vocation? 
What do people everyw he re in the bot tom of their 
hearts expect from her, if not, firstly, thaU 

That is why we feel that the events of which 
Czechoslovakia has just been the scene and the 
victim within the communist bloc are to be con­
demned, notably because they are 'absurd when 
viewed in the perspective of European détente. 
W e had considered as a sign of an evolution 
favourable to the whole of Europe, the fact that 
that country - to whose establishment as an 
independent State 50 years ago France contri­
buted more than anyone, but who, in 1948, having 
barely emerged from Nazi tyranny, found itself 
incorporated in the 'Soviet bloc by a communist 
coup de force - was showing its intention of 
recovering possession of itself to sorne degree and 
of opening itself a little toward the West. On the 
contrary, the return to submission demanded and 
obtained of the Prague leaders through armed 
intervention under cover of what those concerned 
cali "socialist solidarity" - which is nothing but 
the expression of Soviet hegemony - reveals to 
us the persistenee of the eastern bloc and con­
sequently that of the western bloc in what is 
furthest removed from what Europe deserves. 

But, at the same time, what has happened in 
Czeehoslovakia - I mean the impulse of its 
people to obtain a 'beginning of liberation, then 
its moral ~cohesion vis-à-vis the occupier, lastly 
its aversion to accept a return to subjugation -
everything, just Hke the unanimous reprobation 
felt throughout the West of our continent in 
view of the ~danger of seeing a renewal of the 
cold war, shows that our policy, even if it appears 
to have been momentai'ily thwal"ted, is consistent 
with the fundamental European realities and that 
consequently it is good. In view of the march oî 
events and unless one day, through a new world 
conflict, ali the premises of ali the problems be 
C'hanged, the evolution will ineluctably continue. 
It is, indeed, too late for foreign domination to 
win the support of nations anywhere, even when 
it has conquered their territory. As for converting 
them, it is too late for any ideology, notably com­
munism, to prevail over nationa'l sentiment. In 
view of the general aspiration toward progress 
and peace, 'Ït is too late to succeed in dividing 
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Europe forever into two opposed blocs. That is to 
say that France, while endowing herself with the 
means necessary to remain herself and survive, 
come what may, will continue to work every­
where, and firstly in our continent, on the one 
hand, for the independence of peoples and the 
freedom of men, on the other, for détente, entente 
and co-operation, in other words for peace. 

Soorce: Document No. 1128, Press and Information 
Service, French Embassy, Washington. 
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76. Communiqué issued after the visit by 
Mr. Webb, Administrator of NASA, to 

ESTEC (Noordwijk) on 29tla August 1968 

24th September 1968 

1. Mr. James Webb, Administrator of the Natio­
nal Aeronautics and Space Administration of 
the United Stwtes, visited the European Space 
Research and Technology Centre (ESTEC) of 
the European Space Research Organisation in 
Noordwijk on 29th August 1968. Mr. Webb, 
after examining the work being done and meet­
ing with senior officiais of ESRO, ineluding 
ESTEC's senior staff, expressed the view that, 
with the presently achieved leve! of the buildings, 
facHities and staffing of ESTEC and the other 
units of ESRO, Europe had now at its disposai 
first-rate tools in the field of space research and 
development. 

2. During the visit, the NASA Administrator 
also had detailed talks with Professor van de 
Hulst, Chairman of the ESRO Council, Pro­
fessor H. Bondi, Director Geneml, and members 
of the ESRO directo:rate. They reviewed the 
progress achieved in the existing co-operative 
projects, which are now nearing completion 
with the successful launching of ERRO II, and 
the expected launching in early October of 
ESRO I, both using American Scout launchers. 
New avenues for joint ventures in the future, 
which in recent weeks have been discussed at the 
working level by the planning staffs of both 
organisations, were aiso reviewed. Reguqar con­
ta·cts were deemed necessary in order to harmonise 
planning and investigate ways and means of 
further co-operation. Mr. Webb and Professor 
Bondi agreed there should be meetings in the 
future, at regular intervals, to review progress 
achieved and take appropriate decisions. The next 
meeting will take place in Washington in mid-



désigné, que l'Europe tout entière attend de lui 
bien autre chose et beaucoup mieux que de le voir 
s'enfermer et enchaîner ses satellites à l'intérieur 
des 'Clôtures d'un totalitarisme écrasant. 

Cela, qui peut le faire, sinon d'abord, la 
France? N'est-ee pas cela, d'abord, qui répond à 
sa vocation? Qu'attend-t-on d'elle, partout, au 
fond des âmes, sinon, d'abord, cela? 

Voilà pourquoi les événements dont la Tché­
coslovaquie vient d'être le théâtre et la vietime à 
l'intérieur du bloc communiste nous apparaissent 
comme condamna!bles, notamment parce qu'ils 
sont absurdes au regard des perspootiws de 
détente européenne. Nous tenions pour le signe 
d'une évolution favorable à l'Europe tout entière 
le fait que ce pays, que la France, il y a cinquante 
ans, a plus que quiconque contribué à ét81blir en 
Etat indépendant, mais qui, en 1948, sortant à 
peine de la tyrannie nazie, s'est trouvé incorporé 
au bloc soviétique par un coup de force commu­
niste, marquait son intention de reprendre dans 
une certaine mesure possession de lui .. même et de 
s'ouvrir quelque peu vers l'Occident. Au con­
traire, le retour à la soumission exigê et obtenu 
des dirigeants de Prague par une intervention 
armée sous le couvert de ce que les intéressés 
appellent «la solï.darité socialiste:., et qui n'est 
rien que l'expression de l'hégémonie soviétique, 
étale à nos yeux le maintien du bloc de l'Est et, 
par là, celui du bloc de l'Ouest dans ce qu'ils ont 
de plus contraire à ce qui est dû à l'Europe. 

Mais, en même temps, ce qui s'est passé en 
Tc'hécoslovaquie, je veux dire Pélan de son peuple 
pour obtenir un début de libération, puis sa cohé­
sion morale vis-à-vis de l'occupant, enfin sa répu­
gnance à accepter le retour à l'asservissement, 
tout de même ·que la réprobation ressentie par­
tout à l'ouest de notre continent devant le risque 
de voir revenir la guerre froide, démontrent que 
notre politique, pour momentanément contrariée 
qu'eHe paraisse, est conforme aux profondes réa­
lités européennes et, par conséquent, qu'elle est 
bonne. Etant donné la marche des choses, et à 
moins qu'on en vienne à changer, par un nouveau 
conflit mdndial, toutes les données des problèmes, 
l'évolution se poursuivra inéluctablement. Il est, 
en effet, trop tard pour que la domination étran­
gère puisse IDcquérir où que ce soit l'adhésion des 
nations lors même qu'elle a conquis leur terri­
toire. Quant à les convertir, il est trop tard pour 
qu'aucune idéologie, notamment le communisme, 
J'.emporte sur le sentiment national. Compte tenu 
de l'aspiration générale vers le progrès et vers 
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l'apaisement, il est trop tard pour réussir à diviser 
pour toujours l'Europe en deux biocs opposés. 
C'est dire que la France, tout en se dotant des 
moyens voulus pour rester elle-même et survivre 
quoi qu'il arrive, continuera à travailler partout1 

et d'abord sur notre continent, d'une part pour 
l'indépendance des peuples et la liberté des 
hommes, d'autre part pour la détente, l'entente 
et la coopération, autrement dit pour •la paix. 

Source : Présidence de la République, Paris. 

76. Communiqué publié d la suite de la visite 
de M. Webb, Administrateur de la N.A.S.A., 

d l'E.S.T.E.C. (Noordwijk) le 29 aoiît 

24 septembre 1968 

1. M. James Webb, Administrateur de la 
N.A.S.A. (National Aeronautics and Space 
Administration des Etats-Unis) a visité à Noord­
wijk, le 29 août 1968, le Centre européen de Re­
cherche et de Technologie sp81tiales (E.S.T.E.C.) 
de l'Organisation Européenne de Recherches Spa­
tiales. Après s'être rendu compte de visu des acti­
vités de l'éta:blissement et s'être entretenu avec 
les hauts fonctionnaires du C.E.R.S.-ESRO, et 
notamment ceux de l'E.S.T.E.C., M. Webb a 
déclaré qu'à son sens, grâce aux bâtiments, aux 
installations et au personnel dont disposent d'ores 
et déjà l'E.S.T.E.C. et les autres centres du 
C.E.R.S., l'Europe possède désormais, dans le 
domaine des recherches et des réalisations spa­
tiales, un outil de premier ordre. 

2. Pendant sa visite à l'E.S.T.E.C., l'administra­
teur de la N.A.S.A. a eu des conversations appro­
fondies avec le professeur van de Hulst, Prési­
dent du Conseil du C.E.R.S.-ESRO, le professeur 
Bondi, Directeur général, et les membres du di­
rectoire de l'organisation. Ils ont fait le point de 
l'état d'avancement ·des réalisations entreprises 
en eoopéraltion entre l'organisation et la N.A.S.A., 
réalisations qui touchent maintenant à leur terme 
avec le succès du lancement d'ESRO II et le lan­
cement prévu pour le début d'octobre d'ESRO 1, 
tous deux mis en orbite par la fusée américaine 
Scout. Ils ont éga~ement envisagé les nouvelles 
voies d'action commune pour l'avenir, qui avaient 
préalablement été discutées ces dernières semai­
nes au niveau opérationnel par les agents du 
C.E.R.S. et de la N.A.S.A. chargés du planning. 
Ils ont jugé que des contacts réguliers étaient 
indispensables pour harmoniser ce planning et 
dégager de nouveHes méthodes de coopération. 
M. Webb et le professeur Bondi ont décidé que 
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October between the Director General of ESRO 
and the NASA acting Administrator. 

Source: ESRO communiqué No. 79, 24th September 
1968. 

77. Resolution adopted by the Conference of 
Non-Nuclear-Weapon States, Geneva 

21th September 1968 

The Conference of Non-Nuclear-Weapon 
States, 

Aware that mankind will continue to be 
exposed to :the danger of nuclear war and 
destruction as long as there exist nuclear weapons, 

Considering the perspectives opened up by 
the Treaty on the Non-Proliferation of Nuclear 
Weapons which has been recommended by Reso­
lution 2373 (XXII) of the United Nations Gen­
eral Assembly for the widest possible adherence 
by both nuClear-weapon and non-nuclear-weapon 
States, 

Conscious that ali States, and in particular 
the non-nuclear-weapon States, will find lasting 
security only through general and complete dis­
armament by which al1 weapons, both nuclear and 
non-nuclear, will eventually be abdlished, and 
that to this end a first condition is that the 
nuclear arms race be stopped, 

Concerned that the basically unequal 
defensive capa:bilities of nuclear-weapon States 
and non-nuclear-weapon States must not jeopar­
dise the inalienable right of every State to choose 
its political, economie, social and cultural system 
without interference in any form by other 
States, 

Convinced that, therefore, the overriding 
principle of the non-use of force and the pro­
hibition of the threat of ·force in relations between 
States, as expressed in Article 2 of the United 
Nations Charter, should be reaffirmed, and that 
this principle is indivisible and cannot be applied 
selectively, that every State has an equal and 
inalienable right to enjoy the protection afforded 
by this principle, 
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Convinced of the importance of the inherent 
right, recognised under Article 51 of the United 
Nations Charter, of individua'l or col'lective self­
defence, 

1. Reaffirms 

(i) the principle, indivisible in its appli­
cation, of the non-use of force and the 
prohibition of the threat of force in 
relations between States by employing 
nuclear or non-nuclear weapons, and 
the belief that ali States without 
exception have an equal and inalienable 
right to enjoy the protection afforded 
by this principle, recognised under 
Article 2 of the United Nations 
Charter; 

(ii) the right to equality, sovereignty, terri­
toria'l integrity, non-intervention in 
internai affairs and self-determination 
of every State; 

(iii) the inherent right, recognised under 
Article 51 of the United Nations 
Charter, of individual or collective self­
defence which, apart from measures 
taken or authorised by the Security 
Council of the United Nations, is the 
only legitimate exception to the over­
riding principle of the non-use of force 
in relations between States. 

2. Requests the nuclear-weapon States to 
reaffirm these principles on their behalf. 

Source : United Nations document A /CONF. 35fRES. 9, 
1st October 1968. 

78. Reply by the French Gouemment to the 
Soviet memorandum of 1st July 1968 

21th September 1968 

The French Government has taken note with 
interest of the memorandum handed by the 
Embassy of the Soviet Union to the Ministry for 
Foreign Affairs on 2nd Ju1y containing varions 
suggestions concerning disarmament. 

The French Government has always attached 
the highest importance to this problem. In parti­
cular, since nuclear weapons came into existence, 
the Government of France, and especially its 
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les représentants des deux organismes se réuni­
raient désormais périodiquement pour faire le 
point des progrès réali~ et prendre les décisions 
qui s'imposent. La prochaine étape sera la ren­
contre à Washington, à la mi-ootobre, du direc­
teur général du C.E.R.S.-ESRO et de l'adminis­
trateur par intérim de la N.A.S.A. 

SO'Uroo :Communiqué C.E.R.S. no 79, 24 septembre 1968. 

77. Résolution adoptée par la Conférence 
d'Etats non dotés d'armes nucléaires d Genève 

27 septembre 1968 

La Conférence d'Etats non dotés d'armes 
nucléaires, 

Consciente de ce que, tant qu'il existera des 
armes nucléaires, 'l'humanité continuera d'être ex­
posée aux dangers de 'la guerre et de la destruc· 
tion nucléaires, 

Considérant les perspectives ouvertes par le 
Traité sur la non-prolifération des armes nucléai­
res, auquel l'Assemblée générale des Nations 
Unies, par sa résolution 2373 (XXU), a recom­
mandé que le plus grand nombre possible d'Etats, 
dotés ou non d'armes nucléaires, adhèrent, 

Consciente de ce que tous ies Etats, et en par­
ticulier les Etats non dotés d'armes nucléaires, ne 
trouveront une sécurité durable que dans un dés­
armement général et complet aboutissant à l'abo­
lition de toutes les armes, aussi bien nucléaires 
que non nucléaires, et qu'une condition préalable, 
pour atteindre cet objectif, est la cessation de la 
course aux armements nucléaires, 

Soucieuse d'assurer que l'inégalité fonda­
mentale des moyens de défense entre ies Etats• 
dotés d'armes nucléaires et les Etats non dotés 
de ees armes ne compromettra pas le droit inalié­
nable qu'a tout Etat de choisir son régime poli­
tique, économique, social et culturel sans ingé­
rence d'aucune sorte de la part d'autres Etats, 

Convaincue qu'il convient en conséquence de 
réaffirmer la primauté du principe du non-emploi 
de ·la force et de l'interdiction de la menaœ de la 
force dans les relations entre Etats, tel qu'il est 
exprimé à l'article 2 de la Charte des Nations 
Unies, que ce principe est indivisible et ne peut 
:faire l'objet d'une application sélective, et que 
tous les Etats ont, au même titre, le droit inalié­
nable de jouir de la protection que confère ce 
principe, 
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Convaincue de l'importance qu'a le droit na­
turel de légitime défense, individuelle ou collec­
tive, reconnu par l'article 51 de la Charte des 
Nations Unies, 

1. Réaffirme 

(i) le principe, indivisible dans son appli­
cation, du non-emploi de ]a force et de 
l'interdiction de la menace de ·la force 
dans les relations entre Etats, qu'il 
s'agisse d'armes nucléaires ou non nu­
cl-éaires, ainsi que sa conviction que tous 
les Etats sans exception ont au même 
titre le droit inaliénable de jouir de la 
protection que confère ce principe, re· 
connu par l'article 2 de la Charte des 
Nations Unies; 

(ii) le droit de tout Etat à l'égalité, à la 
souveraineté, à l'intégrité territoriale, 
à la non-ingérence dans ses affaires in­
térieures et à la libre détermination; 

(iii) le droit naturel, reconnu par l'article 51 
de la Charte des Nations Unies, de légi­
time défense individuelle ou collective 
qui, en dehors des mesures prises ou 
autorisées par le Conseil de sécurité des 
Nations Unies, constitue la seule excep­
tion légitime à la primauté du principe 
du non-emploi de 'la force dans les rela­
tions entre Etats; 

2. Prie les Etats dotés d'armes nucléaires de 
réaffirmer pour leur part ces principes. 

Souroo: Document Nations Unies A /CONF. 35/RES. 9, 
1er octobre 1968. 

78. Réponse du gouvernement français au 
mémorandum soviétique du 1•r juillet 

27 septembre 1968 

Le gouvernement français a pris connais­
sance avec intérêt du mémorandum que l'ambas­
sade de l'Union Soviétique a remis le 2 juillet au 
ministère des affaires étrangères et qui contient 
diverses suggestions relatives au problème du 
désarmement. 

Le gouvernement français a toujours attaché 
à ce problème l'importance primordiale qu'il mé­
rite. En particulier, depuis l'apparition des armes 
nucléaires, le gouvernement de la France, et no-
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Head of State, have stressed the urgency of 
saving humanity fvom an ordeal whose con­
sequences may be more horrible than the suf­
fering and devastation it has already experienced 
and in sorne pla-ces is still experiencing. 

Neither a monopoly of these nuclear weapons 
for the benefit of a few States nor the efforts to 
maintain a precarious balance between the forces 
which might oppose each other can provide the 
world wi•th a guarantee of its survival. The French 
Government has therefore always been in favour 
of destroying nuc'lear weapons and banning 
further production. Obliged, in its turn. in a 
world in which their numbers were increasing, to 
provide France with them to ensure its safety 
with full independence, it would be the first, 
when ali the conditions for true disarmament 
were fulfilled, to associate itself with action to 
ensure the elimination of su-ch weapons every­
where, now and in the future. 

The French authorities have on many 
occasions stressed the need to give this aim priority 
in work on disarmament. More than eight years 
ago, they came to the conclusion that the neces­
sary restrictions should first apply to means of 
delivery for nuclear weapons and should result in 
manufacture being banned and stocks being 
destroyed. Finally, they emphasised that, for the 
negotiations to be suocessful, they must first take 
place between powers which have nuclear weapons 
and which are consequently able to enter into the 
necessary undertakings with regard to each other. 

However, it is clear that nuclear disarma­
ment cannot succeed unless it is accompanied by 
similar action in respect of conventional weapons. 
This is the priee of wor1d security. 

This reminder of the fundamental principles 
and the continuing views uphe1d by the French 
Government explains its interest in the part of 
the Soviet memorandum which suggests talks 
bebween ail nuclear powers on the study of the 
most appropriate measures for eliminatingnuclear 
weapons, including the study of the problem of 
means of delivery. The French Government is 
prepared to take part in any action intended to 
give practical expression to the suggestions thus 
ma:de. It must naturally emphasise that nego­
tiations will have no chance of success unless, 
from the outset, there is a joint desire to accept 

strict supervision of the implementation of deci­
sions taken. 

Several of the other measures set out in the 
Soviet memorandum are a repetition of proposa'ls 
already made in the past, on which the French 
Government's position is known. Certain details 
~an nevertheless be given ·in reply to the Soviet 
memorandum. 

The French Government wishes in particular 
to recall its interest in the application by ail 
countries of the 1925 protocol prohibiting the use 
of chemical and bacteriologicai weapons. It is 
prepared to examine the problems which would 
be raised by banning not only the U'*.' but also the 
manufacture of such weapons, supervision also 
being an indispensable condition of success. 

The French Government shares the Soviet 
Union's concern regarding the development of 
trade in arms throughout the world. It is pre­
pared to give immediate consideration to whether 
concerted measures could be decided on in spe­
cifie cases and applied by common agreement. 

The French Government is weil aware of the 
problems raised by the use of the sea bed and 
ocean floor. A special committee of the United 
Nations is at present considering this problem and 
although it is not possible to. state that a specifie 
measure may be decided on and applied in this 
field since disarmament is a worldwide question, 
the French Government will put forward its 
views and study the Committee's conclusions. 

In conclusion to this reply, and pending later 
talks between the States concerned, the French 

~ Government intends to stress the following con­
sideration. 
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As no progress, specifie or essential, can be 
made without an equal will on the part of ali 
States to promote a true détente, the first step 
towards real disarmament is to find a rapid 
solution to present or impending conflicts 
throughout the world. The French Government is 
prepared to take part in any sincere effort by the 
responsible powers to make this realistic appl'oach 
and thus make a practical contribution to the 
triumph of freedom and peace over the forces 
of intolerance and war. 

Source : Ministry for Foreign Affaira, Pari<J, Official 
Documents (1968) No. 43 (WEU tranalation). 
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tamment son chef d'Etat, ont marqué l'urgence 
d'éviter à l'humanité une épreuve dont les consé­
quences peuvent dépasser en horreur les souffran­
ces et les ruines qu'elle a connues et qu'en cer­
tains lieux actuels ~Ile connaît enco:re. 

Ni le monopole de ces armes nucléaires au 
profit de quelques Etats, ni les efforts entretenus 
pour maintenir un équilibre précaire entre les 
forees susceptibles de s'affronter ne garantissent 
au monde sa survie. C'est pourquoi le gouverne­
ment français s'est toujours prononcé pour la des­
truction des armes nucléaires et l'interdiction 
d'en fabriquer de nouvelles. Obligé à son tour, 
dans un monde où elles se multiplient, d'en munir 
la France pour assurer sa sauvegarde en toute 
indépendance, il serait le premier, le jour où les 
conditions d'un désarmement véritable seraient 
réunies, à s'associer à une action destinée à faire 
en sorte que ces armes soient partout éliminées 
dans le présent et pour l'avenir. 

Les autorités françaises ont, à maintes repri­
ses, affirmé la nécessité de donner à cet objectif 
la priorité dans l'entreprise du désarmement. 
Elles ont été ainsi amenées, il y a maintenant plus 
de huit ans, à penser que les contraintes nécessai­
res devraient porter d'abol'd sur les véhicules de 
l'arme nucléaire et qu'elles devaient aboutir aussi 
bien à des intel'dictions de fabriquer qu'à la des­
truction des stocks. Elles ont enfin marqué que le 
succès de la négociation exigeait qu'elle se tienne 
d'abord entre les puissances qui disposent de 
l'arme et par conséquent susceptibles de prendre 
vis-à-vis les unes des autres les engagements néces­
saires. 

Il est clair, toutefois, que le désarmement 
nucléaire ne peut être mené à bien que pour 
autant qu'il est accompagné d'une œuvre similair~ 
intéressant les armes conventionnelles. La sécurité 
mondiale est à ce prix. 

Ce rappel des principes fondamentaux et de 
la thèse constamment soutenue par le gouverne­
ment français explique l'intérêt que présente à 
ses yeux le passage du mémorandum soviétique 
qui suggère des pourparlers entre teutes les puis­
sances nucléaires pour l'étude des moyens les plus 
propres à assurer l'élimination de l'arme nucléaire 
y comprenant l'étude du problème des vecteurs. 
Le gouvernement français est prêt à participer 
à toute initiative qui tendrait à donner une suite 
concrète aux suggestions ainsi fonnulées. Il se 
doit naturellement de souligner qu,l ne pourrait 
y avoir de négociations susceptibles d'aboutir s'il 

139 

DOCUMENTATION 

n'y a, au départ, une volonté commune d'accepter 
un contrôle strict sur l'exécution des décisions 
prises. 

En ce qui concerne les autres mesures figu­
rant dans le mémorandum soviétique, plusieurs 
reprennent des propositions déjà évoquées dans 
le passé et sur lesquelles 'la position du gouverne­
ment français est connue. Certaines précisions 
peuvent être néanmoins apportées, en réponse au 
mémorandum soviétique. 

Le gouvernement français tient notamment à 
rappeler l'intérêt qu'il porte à l'application par 
tous du protocole de 1925 interdisant l'emploi des 
armes chimiques et bactériologiques. Il est prêt 
à examiner les problèmes que poserait l'interdic­
tion non seulement de l'emploi mais aussi de la 
fabrication de ces armes, le contrôle étant égale­
ment une condition indispensable au succès. 

Le gouvernement français partage les pré­
occupations de l'U.R.S.S. sur le développement du 
commerce des armes dans le monde. Il est dis­
posé ·à examiner dès maintenant si, dans des cas 
particuliers, des mesures concertées pourraient 
être décidées et appliquées d'un commun accord. 

Le gouvernement français est parfaitement 
conscient des pr(jblèmes posés par l'emploi du fond 
des mers. Un Comité spécial des Nations Unies en 
est actuellement saisi et sans qu'il soit possible 
d'affirmer qu'une mesure particulière pourra être 
décidée et appliquée en ce domaine, car le dés­
armement est une affaire globale, le gouverne­
ment français y exposera sa manière de voir et 
mettra à l'étude les conclusions du Comité. 

En conclusion de cette réponse, et dans l'at­
tente de conversations uitérieures entre Etats 
intéressés, le gouvernement fran~ais entend met­
tre l'accent sur la considération suivante. 

Tout progrès, particulier ou essentiel, ne pou­
vant se concevoir sans une éga'le volonté de tous 
les Etats de promouvoir une véritable détente, la 
première étape vers un désarmement réel consiste 
dans la solution rapide des conflits en cours dans 
le monde, ou de ceux ·qui menacent d'éclater. Le 
gouvernement français est prêt à participer à tout 
effort sincère des puissances responsables pour 
cette approche réaliste et contribuer ainsi, dans 
les faits, au triomphe de la liberté et de la paix 
sur les forces d'intolérance et de guerre. 

Source : Ministère des affaires étrangères, Paris, Docu­
mentB officiel8, no 43, 23 octobre-3 novembre 1968. 
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79. Speech by Mr. Harmel, Belgian Minister 
for Foreign Affairs, to the Organisation of 

European Journalists, Brussels 
3rd October 1968 

Having the seat of the European Com­
munities in Brussels involves duties for Belgium, 
which it endeavours to carry out to the best of 
its ability, and a few privileges. I include among 
the privileges the continuons presence of such 
a large number of experienced journalists in 
Brussels. I am therefore happy to see you ali 
today and to pay tribute to your organisation as 
a symbol of the European character of our 
capital. Before replying to your questions, which 
I shall gladly do, I wish to give a brief 
summary of our ideas. 

Y ou, more than anyone else, are concerned 
with the trends of public opinion, since at one 
and the same time you help to shape it and 
portray its feelings. Y ou therefore know better 
than i that almost everywhere there is dis­
satisfaction, impatience and disillusion with 
regard to the building of Europe. 

This was already true at the beginning of 
the year. Whereas Britain's application for 
membership could and should have been a 
historical event for ali Western Europe, what 
has in fact happened during the last eighteen 
months? Excellent documents such as the report 
by the Commission, imaginative and conciliatory 
proposais from various quarters... and then, 
after many setbacks, perseverance - at any rate 
by the policy-makers. 

Y et onlookers, and particularly the 
intellectual younger generation of our countries, 
say that results are slender. This is true, at 
least in respect of our ambitions and the needs 
of Europe! 

We too felt this helplessness with regard to 
events in Czechoslovakia. A European State, 
with a different régime from our own, 
admittedly, but historically and geographically 
close to us, is occupied by foreign troops. Other 
States feel threatened. But no European voice 
is loud enough to make itself heard over the 
noise of armies and no European power is 
strong enough to guarantee respect of the law 
on our continent. 
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These are sad thoughts indeed, and in the 
circumstances I think we should together pass 
in review the foundations of our action. What 
are the pillars of the building of Europe? I 
personally see two. 

Chronologically, five of us were linked by 
the Brussels Agreements of 1948, then seven of 
us by the Paris Agreements of 1954, which gave 
rise to WEU. Its meetings rarely lead to 
spectacular decisions. But over and above the 
institution what counts are the mutual under­
takings b; which the European States affirm 
their aims in the widest and most formai terms. 
To quote the preamble to the Treaties of Brussels 
and Paris, the Contracting Parties are resolved 
"to promote the unity and to encourage the 
progressive integration of Europe". Further, 
Article VIII of the Treaty ereates a Council of 
Ministers "for the purposes of strengthening 
peace and security and of promoting unity and 
of encouraging the progressive integration of 
Europe and closer co-operation between them 
and other European organisations". The text of 
this resolve to promote unity and integration, 
expressed twenty years ago, contains no limit­
ation of time, nor is it restricted to certain 
sectors or specifie countries. It is a fundamental 
statement of intent which has borne fruit, since 
our present European institutions stemmed from 
it. It was not by chance that the Intergovern­
mental Committee, instructed by the Messina 
Conference to draw up what was to become the 
Rome Treaty, originally included represent­
atives of the seven signatories of the Paris 
Agreements. W e consider that the Brussels and 
Paris Agreements have lost nothing of their 
value. Since they have borne fruit in the past, at 
least indirectly, we must aseertain whether these 
commitments, which are still valid, can still be as 
frnitful in the future. 

The second pillar is, of course, the Com­
munities, where six of the seven European States 
have been able to put into practice in the econo­
mie and energy sectors the will for unity and 
integration which they affirmed in principle in 
WEU. There is no need for me to explain to you 
how successful this undertaking has been. It has 
never been more attractive than it is today. Y et 
we have also had our difficulties. Many of you 
will probably remember the critical period in 
the second half of 1965 when the supranational 



79. Discours prononcé par M. Harmel, Ministre 
belge des affaires étrangères, devant l'Orga­
nisation des joumalistes européens d Bruxelles 

3 octobre 1968 

La présence à Bruxelles du siège des Com­
munautés européennes entraîne pour la Bel­
gique des devoirs, dont elle s'efforce de s'acquit­
ter de son mieux, et quelques privilèges. Je 
compte parmi les privilèges le fait qu'un nombre 
aussi élevé de journalistes avertis soient présents 
en permanence à Bruxelles. C'est pourquoi je suis 
heureux de vous voir autour de moi aujourd'hui 
et de saluer en votre organisation un des sym­
boles du caractère européen de notre capitale. 
Avant de répondre à vos questio~ ce que je 
ferai bien volontiers, je voudrais résumer en 
quelques points notre pensée. 

Vous êtes plus attentifs que tous autres aux 
mouvements de l'opinion publique puisque vous 
contribuez à la fois à la former et' à traduire ses 
sentiments; vous savez dès lors miEmX que moi 
qu'une insatisfaction, une impatience, un désen­
chantement se manifestent un peu partout à 
l'égard de la construction européenne. 

Ceci était déjà vrai au début de cette année. 
Alors que la demande d'entrée de la Grande­
Bretagne aurait pu, et dû, être pour toute l'Eu­
rope occidentale un événement de portée histo­
rique, qu'avons-nous, en fait, vu depuis dix-huit 
mois? Des documents excellents comme le rap­
port de la Commission, des propositions imagi­
natives et conciliatrices venues de diverses 
parts... puis, au bout de beaucoup d'échecs au 
moins la persévérance chez ceux qui doivent faire 
la politique. 

. ~ependant, ce:ux qui nous regardent, et par­
tlculierement la Jeunesse intellectuelle de nos 
pays, disent que nos résultats sont maigres. C'est 
vrai, au moins au regard de nos am'bitions et des 
besoins de l'Europe! 

Ce sentiment d'impuissance, nous l'avons 
nous-mêmes senti dans l'affaire tchécoslovaque 
Voici qu'un Etat européen, d'un régime diffé~ 
rent du nôtre, sans doute, mais proche de nous 
par son histoire et sa géographie, est occupé par 
des troupes étrangères. Voici que d'autres l!~tats 
se sentent menacés. Mais nulle voix européenne 
n'est assez sonore pour se faire entendre par­
dessus le bruit des armées, nulle puissance euro­
péenne assez forte pour garantir re respect du 
droit sur notre continent. 
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Ce sont là, il faut en convenir, de tristes 
réflexions et, à cause de cette situation, il est 
bon, je crois, de réfléchir ensemble aux fonde­
ments de notre action. Quels sont les piliers de la 
construction européenne? Pour ma part, j'en vois 
deux. 

Chronologiquement, nous nous sommes liés 
d'abord à Cinq par les Accords de Bruxelles de 
1948, puis à Sept par ceux de Paris de 1954 d'où 
est sortie l'U.E.O. Ses réunions conduisent rare­
ment à des décisions spectaculaires. Mais au-delà 
de l'institution, ce qui importe, ce sont ces enga­
gements mutuels par lesquels les Etats européens 
affirment leurs buts de la façon la plus large, et 
la plus formelle. Le préambule du Traité de 
Bruxelles et Paris déclare que les Etats signa­
taires sont résolus «à prendre les mesures néces­
saires afin de promouvoir l'unité et d'encourager 
l'int~gration progressive de l'Europe». Bien plus, 
l'article VIII du traité crée un conseil des minis­
tr~s, «en vue de poursuivre une politique de 
paiX, de renforcer leur sécurité, de promouvoir 
l'unité, d'encourager l'intégration progressive de 
l'Europe, et d'encourager une coopération plus 
étroite entre les Etats membres et avec les autres 
organisations européennes». Cette volonté d'unité 
et d:intégration, proclamée il y a vingt ans, ne 
contient dans son texte aucune limite de temps 
elle n'est pas réservée à certains secteurs elle n~ , . ,.. ' precise meme pas quels pays elle vise. C'est une 
déclaration de volonté, de caractère fondamental 
et qui a été féconde puisque les institutions euro: 
péennes que nous connaissons en sont sorties. 
Ce n'est pas par hasard que le Comité intergou­
vernemental, chargé par la Conférence de Mes­
sine d'élaborer ce qui allait devenir le Traité de 
Rome, comprenait à l'origine des représentants 
des sept signataires des Accords de Paris. Ces 
Accords de Bruxelles et de Paris gardent tout 
leu~ in~érê: à nos yeu.....:. Puisqu'ils ont porté, au 
moms mdirectement, des fruits dans le passé 
no~ devons vérifier si ces engagements, qui sont 
toUJours valables, peuvent en porter encore 
d'aussi beau.....: à l'avenir. 

Le deuxième pilier, ce sont évidemment les 
Com~unautés, par lesquelles six Etats européens 
parm1 les sept ont pu traduire dans les faits, 
pour les secteurs économique et énergétique, la 
volonté d'unité et d'intégration qu'ils affirmaient 
~n p~ncipe par l'U.E.O. Ce n'est pas à vous que 
JC d01s exposer le succès de cette entreprise. Elle 
n'a jamais été plus attractive qu'aujourd'hui. 
Pourtant, nous avons aussi eu nos difficultés. 
Beaucoup d'entre vous se souviennent sans doute 
de la crise du deuxième semestre de 1965 où le 
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nature of the Community seemed at stake. The 
agreements reached in Luxembourg allowed the 
crisis to be overcome without affecting either 
the essential rôle of the Commission or the 
majority rule contained in the Treaty. I would 
recall that five States renewed their support for 
the principle of this rule. They are determined 
to use every possible means of loyal recon­
ciliation for matters which require unanimity 
and also when the Treaty requires a majority 
vote, but they have undertaken to observe this 
rule when perseverance in reconciliation can go 
no further. Finally, I would add that neither 
the Europe of the Six nor the Europe of the 
Seven can find a place for "preferential solid­
arities". Our Communities must continue to be 
based on equal rights. The letter and spirit of 
the treaties would be violated ü coalitions were 
formed either in the Common Market or in WEU 
against a member country, and also if one or 
two countries tried to impose hegemony over 
the others. 

Having thus exposed to you my thoughts 
on the fundamentals of building Europe, a 
question arises. Where, when and how can we 
restore to Europe the creative ardour which 
alone can uphold faith in the idea of Europe? 
Where, when and how are we to move from the 
stage of statements of intent to the phase of 
concrete proposais? 

First, let us consider the situation in the 
Communities, where, we must admit, we are 
stuck over the key question of enlargement. Since 
29th December 1967, we have had no prospect 
of making an early start on the negotiations 
provided for in Article 237 of the Treaty. Since 
the last Council meeting, we know that new 
stores of imagination - and we still have a 
few put away - will be required to work out 
and establish without delay an interim relation­
ship with the applicant countries acceptable to 
the Six and Britain. To this end, we are insisting 
on the question of the candidatures remaining 
on the agenda of the Council and being dis­
cussed by it. That is the !east we can do, 
eighteen months after the applications were 
made: it would be quite out of place to be 
discouraged or to discourage the States which 
have applied for membership. 

We must also be specifie about what we 
shall not do 1 
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First, we shall respect the Treaty; its rules 
prevent forcing the accession of a new State 
when a member State exercises its veto. However 
great our disappointment, we shall abide by the 
procedure which we accepted when signing the 
Treaty. It would therefore be a false dilemma 
to give the impression that we would be prepared 
to bring Britain into the Conùnunities even at 
the expense of France leaving. We are obviously 
attached to the six-power Communities. More­
over, as George Brown once said, Britain wants 
to join a living Community, not a dead one! 

Secondly, the internai development of the 
Communities must continue, and I wish to be 
very clear on this point. Belgium. is and will 
remain firmly attached to the development of 
the Communities in ali fields covered by the 
Uome Treaty. We earnestly wish the Community, 
which is already organised in certain traditional 
sectors, to turn its attention now to sectors 
involving the highest pereentage of teehnolo­
gical development. It is this aspect that will 
keep the Community in the van of progress and 
protect its place and influence in the inter­
national concert. In this respeet, the proposais 
for developing the Community made . by Mr. 
Brandt last Friday will certainly be taken up 
by the Commission and will be discussed at a 
future Council meeting. But because of our 
concern for the future of the Communities, we 
are obliged to recognise that difficulties con­
nected with the development of the Communities 
can, in the future as in the past, be overcome 
only with a high degree of political will on the 
part of the States. But experience in recent 
months has shown that there is an atmosphere 
of political uneasiness in the Communities in 
that five States have found that they are unable 
to make the sixth State understand or even hear 
their views on important subjects. Important 
and significant progress in the development of 
the Communities requires an atmosphere of 
mutual understanding and goodwill. 

As Mr. Brandt said, there is an obvious 
de facto link between the problem of enlarging 
the Communities and the problem of their 
development. W e must be convinced that the 
internai development of the Communities, which 
everyone wants, can be neither an alibi nor a 
substitute for a joint political view of the future 
of Europe, expressed within the Communities 



caractère supranational de la Communauté sem­
blait en cause. Les accords conclus à Luxem­
bourg ont permis de mettre un terihe à la crise 
sans porter atteinte ni au rôle essentiel que doit 
jouer la Commission, ni à la règle du vote majo­
ritaire contenue dans le traité. Je tiens à rap­
peler que cinq Etats ont réaffirmé leur attache­
ment de principe à cette règle; ils sont résolus 
à utiliser toutes les voies de la conciliation loyale, 
pour les matières qui imposent l'unanimité, et 
aussi lorsque la règle du traité est celle de la 
majorité; mais ils se sont déclarés tenus à obser­
ver cette règle quand la voie de conciliation per­
sévérante est épuisée. J'ajoute, enfin, que ni l'Eu­
rope des Six, ni l'Europe des Sept ne peuvent 
connaître, en leur sein, de «solidaritês préféren­
tielles». Nos Communautés doivent demeurer 
celles des droits égaux. La lettre et l'esprit des 
traités seraient dès lors violés si on voyait s'ins­
taurer soit au Marché commun, soit à l'U.E.O. 
des coalitions contre un pays membre; de même 
si un ou deux pays entendaient imposer aux 
autres une volonté hégémonique. 

A l'issue de cette réflexion, que je viens de 
faire avec vous, sur les bases de la construction 
européenne, une question se pose. Où, quand et 
comment pourrons-nous rendre à l'Europe l'ar­
deur créatrice qui seule peut entretenir la foi 
dans l'idée européenne? Où, quand et comment 
allons-nous dépasser le stade des déclarations 
d'intention pour entrer dans la phase des propo­
sitions concrètes? 

Examinons, en premier lieu, la situation au 
sein des Communautés; nous devons constater 
que sur le problème-clé de l'élargissement, nous 
sommes embourbés. Nous connaissons, depuis le 
29 décembre de l'année dernière, l'impossibilité 
d'ouvrir dans l'immédiat les négociations pré­
vues par l'article 237 du traité. NoliS savons de­
puis la dernière réunion du Conseil qu'il faudra 
de nouveaux trésors d'imagination - et nous 
en avons encore quelques réserves - pour dé­
couvrir et établir dans l'immédiat, des «relations 
d'attente» avec les pays candidats, qui soient 
acceptables par les Six et par la Grande-Breta­
gne. Pour provoquer cette recherche, nous tenons 
à ce que la question des candidatures reste à 
l'ordre du jour du Conseil et y soit discutée. C'est 
le moins que nous puissions faire, dix-huit mois 
après le dépôt des candidatures: il y aurait une 
sorte d'inconvenance à se décourager, ou à dé­
courager les Etats qui ont fait acte de candida­
ture. 

Il faut être également précis sur ce que nous 
ne ferons pas 1 
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D'abord, nous respecterons le traité; sa règle 
empêche de forcer l'adhésion d'un nouvel Etat, 
lorsqu'un Etat membre oppose son veto. Même 
si nous en sommes profondément déçus, nous 
nous soumettrons à la procédure que nous avons 
acceptée en signant le traité. Ce serait donc un 
faux dilemme de laisser croire que nous serions 
prêts à faire entrer la Grande-Bretagne, quitte 
à laisser la France sortir des Communautés. Il 
est clair que nous tenons à la Communauté des 
Six. D'ailleurs, comme l'a naguère déclaré George 
Brown, la Grande-Bretagne désire entrer dans 
une Communauté vivante et non dans une Com­
munauté défunte! 

Deuxième idée: il est nécessaire de poursui­
vre le développement interne des Communautés 
et je voudrais être très clair sur ce point. La 
Belgique est et restera fermement attachée au 
développement des Communautés dans tous les 
domaines couverts par le Traité de Rome. Nous 
souhaitons ardemment que la Communauté, qui a 
déjà mis en place ses structures dans certains 
secteurs traditionnels, s'attache maintenant éga­
lement aux productions qui contiennent le plus 
haut pourcentage de développement technolo­
gique. En effet, ce sont celles-ci qui maintien­
dront la Communauté à la pointe du progrès et 
lui conserveront sa place et son influence dans 
le concert international. A cet égard, les 
propositions relatives au développement de la 
Communauté, formulées vendredi dernier par 
M. Brandt, seront certainement saisies par la 
Commission et viendront en discussion lors d'un 
prochain Conseil. Mais, parce que nous sommes 
attachés à l'avenir des Communautés, nous de­
vons dire ceci: les difficultés propres au déve­
loppement des Communautés ne pourront être 
surmontées, à 1 'avenir comme dans le passé, 
qu'avec une forte dose de volonté politique des 
Etats. Or, les expériences des derniers mois ont 
créé une atmosphère de malaise politique au sein 
des Communautés dans la mesure même où cinq 
Etats constataient l'incapacité de se faire com­
prendre, ou d'être entendus par le sixième sur 
des sujets importants. Des progrès importants, 
significatifs, dans le développement des Com­
munautés, ont besoin d'une atmosphère de com­
préhension mutuelle et de goodwtïl. 

En cela, il y a, comme l'a dit M. Brandt, une 
parenté de fait évidente entre le problème de 
l'élargissement des Communautés et celui de leur 
développement. Il faut se convaincre que le 
thème du développement interne des Commu­
nautés, que tout le monde souhaite, ne peut ser­
vir ni d'alibi, ni de substitut, à une vision poli­
tique commune de l'avenir de l'Europe, qui s'ex-
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or elsewhere. Even if Europe were to find an 
opening outside the Communities, we are con­
vinced that at the end of the road the Com­
munities will find their natural place at the 
centre of the Europe of tomorrow. 

What are the other ways? 

First, mention must be made of the problem 
of political co-operation and particularly the 
co-ordination of the foreign policies of the 
European countries. This course is set out in 
Article VIII of the Brussels Treaty, and it 
seems particularly appropriate in the present 
circumstances in Europe and in accordance with 
the wishes of public opinion. In agreement with 
our Benelux partners, we have the firm 
intention of discussing this problem at the next 
meeting of the WEU Council and making 
relevant proposais. 

We wish to go beyond the stage of 
occasional consultations and have, as a minimum, 
compulsory consultations on jointly-agreed 
subjects, which would be an important step 
towards harmonising our foreign policies. 
These proposais will take account of past efforts 
and in particular of the need to set the work 
of our governments in an institutional context 
if success is to be achieved. 

At the same time, and in the same forum 
no doubt, the question of defence must be 
raised. This falls naturally within the com­
petence of WE U and is of particular import­
ance since France has decided to remain out­
side the peacetime Atlantic military organis­
ation. Systematic exchanges of views on defence 
problems might lead to co-ordinated defence 
action by the European States, leading to the 
creation in NATO of what should be the 
European pillar of the Alliance. 

W e believe that no-one who wants a strong 
Rurope can object to increased co-operation 
between European States in the military field 
and to better balanced relations in the Alliance. 
In this framework, and as a minimum, we wish 
to achieve the co-ordination of arms production 
and procurement in Europe. 

W e also wish to do something in the techno­
logical field as soon as possible, and here I 
wish to draJW your attention to the remarkable 
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report tabled the day before yesterday at the 
ELDO Conference in Paris by my colleague, 
Mr. Théo Lefèvre. After carrying out a mission 
of good offices, he gives the following description 
of the conditions to be met if European techno­
logical co-operation is to be effective: 

1. It must cover ali the major fields of 
advanced technology; specialised bodies for 
certain sectors have proved inadequate. 

2. Solidarity must extend beyond the research 
stage into the production and marketing stages, 
which means the creation of industrial consortia, 
grouping firms from severa! States. 

3. Solidarity must be long term in order to 
enable each country to be given a fair share 
of employment, business and new techniques 
through a series of programmes, this not being 
possible in a single programme without impair­
ing efficiency. 

These are the views of the Belgian Govern­
ment. 

Finally, an essential problem is that of 
currency, which suffers particularly from the 
division of Europe. Our currencies are linked 
by a de facto solidarity. Collectively, our 
countries are capable of playing a decisive rôle 
in world monetary policy. But what is lacking 
is an institution to organise this solidarity on 
an equitable basis and to exercise our full 
responsibility and power at world leve!. 

Policy, defence, technology, currency: thesc 
are four roads leading to European co-operation 
which we wish to explore in the months to come. 
The first two are clearly outside the Commun­
ities, whereas technology and currency affect 
them in sorne respects. Without raising legal 
problems and concerned only with effectiveness, 
the special forms of co-operation which these 
sectors cali for should be organised with the 
Communities, and we would respect exactly the 
terms of Article VIII of the Treaty which I 
quoted earlier. 

We wish to explore these new ideas on a 
seven-power basis with ali the Western European 
States destined and with a commitment to unite. 
The aim is for the seven countries to advance 
along a new course. But if, having tried, it 



prime au sein des Communautés ou ailleurs. 
Même si l'ouverture de l'Europe se faisait ailleurs 
qu'au sein des Communautés, nous sommes per­
suadés, qu'au bout du chemin, les Communautés 
retrouveront leur place naturelle au centre de 
l'Europe de demain. 

Quelles sont ces autres voies? 

Il faut évoquer, en premier lieu, le problème 
de la coopération politique et notamment de la 
coordination des politiques étrangères des pays 
européens. Cette voie nous est indiquée par l'ar­
ticle VIII du Traité de Bruxelles; elle nous pa­
raît particulièrement opportune dans les circons­
tances présentes en Europe et conforme aux 
vœux de nos opinions publiques. En accord avec 
nos partenaires du Benelux, nous avons la ferme 
intention de mettre ce problème en discussion 
lors de la prochaine session du Conseil de l'U.E.O. 
et d'y formuler des propositions. 

Nous voulons dépasser le stade de la consul­
tation occasionnelle pour atteindre au minimum 
celui de la consultation obligatoire wr les sujets 
retenus de commun accord, et faire de la sorte 
un pas important vers l'harmonisation de nos 
politiques extérieures. Ces propositions tiendront 
compte des efforts faits dans le paasé et notam­
ment de la nécessité d'appuyer nos travaux gou­
vernementaux sur une certaine structure institu­
tionnelle si nous voulons réussir. 

En même temps, nous devons, sans doute 
au même endroit, soulever la question de la dé­
fense. C'est dans la compétence naturelle de 
l'U.E.O., et cette affaire revêt une importance 
particulière depuis que la France a décidé de 
prendre ses distances vis-à-vis de l'organisation 
militaire atlantique de temps de paix. Des é'èhan­
ges de vues systématiques sur les problèmes de 
défense pourraient aboutir à une action défensive 
coordonnée des Etats européens, permettant de 
créer, au sein de l'O.T.A.N., ce qui devrait être 
le pilier européen de l'Alliance. 

Nous pensons que personne qui souhaite une 
Europe forte ne peut avoir d'objection à une 
coopération accrue entre Etats européens dans 
le domaine militaire et à des rapports mieux 
équilibrés au sein de l'Alliance. Dans ce cadre, 
et au minimum, nous souhaitons aboutir à une 
coordination européenne des fabrications et des 
achats d'armement. 

Nous voulons encore, le plus tôt possible, 
entreprendre quelque chose dans le domaine de 
la technologie et là, je voudrais attirer votre 
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attention sur le remarquable rapport déposé 
avant-hier à la conférence du C.E.C.L.E.S. à 
Paris par mon collègue M. Théo Lefèvre. A l'is­
sue d'une enquête faite dans le cadre d'une mis­
sion de bons offices, il décrit comme suit les 
conditions auxquelles doit répondre la coopéra­
tion technologique européenne si elle veut être 
efficace: 

1. Elle doit s'étendre à tous les grands domai­
nes de la technologie avancée; l'existence d'orga­
nismes spécialisés par secteurs se révèle inadé­
quate; 

2. La solidarité dûit être étendue au-delà du 
stade de la recherche jusqu'au stade de la pro­
duction et de la commercialisation, ce qui sup­
pose la création de consortiums industriels grou­
pant des entreprises de plusieurs Etats; 

3. La solidarité doit être étendue dans le temps 
afin de permettre, sur un ensemble de program­
mes, de donner à chaque pays une juste part des 
emplois, des affaires et des techniques nouvelles, 
ce qui ne peut se faire sur un seul programme 
sans nuire à l'efficacité. 

Ces vues sont celles du gouvernement belge. 

Enfin, s'impose à nous le problème de la 
monnaie, où la division de l'Europe est particu­
lièrement néfaste. Nos monnaies sont liées par 
une solidarité de fait. Collectivement, nos pays 
sont à même de jouer un rôle déterminant dans 
la politique monétaire mondiale. Mais l'institu­
tion manque, qui permettrait d'organiser cette 
solidarité sur des bases équitables et d'exercer 
pleinement notre responsabilité et notre puis­
sance sur le plan mondial. 

Politique, défense, technologie, monnaie, 
voilà quatre avenues de la coopération euro­
péenne que nous voulons explorer dans les mois 
qui viennent. Les deux premières se situent net­
tement hors des Communautés, tandis que la 
technologie et la monnaie les touchent par cer­
tains aspects. Sans soulever de problèmes juri­
diques et dans un seul souci d'efficacité, il fau­
drait organiser av.ec les Communautés les formes 
particulières de coopération que ces secteurs de­
mandent, et nous resterions exactement dans les 
termes de l'article VIII du traité que j'ai cité 
tout à l'heure. 

Ces thèmes nouveaux, nous voulons les ex­
plorer à Sept avec tous les Etats d'Europe occi­
dentale qui ont vocation de s'unir et qui s'y sont 
engagés. L'objectif est de progresser à Sept sur 
de nouvelles voies. Mais si, après l'avoir tenté, 
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appears impossible to reach the goal with seven, 
this does not mean that the tool must be cast 
aside. 1 recalled earlier that the Common Market 
began with seven and ended up with six, in an 
open treaty. Moreover, States which are not 
members of WEU might be interested in such 
projects. 

There may be many perfectly valid reasons 
why, at a given time, one State is not prepared 
togo on to a new stage when others are. We must 
not allow this to be a permanent brake, but if it 
is, any hope of advancing the integration of 
Europe must be abandoned once and for all. No 
train would ever start if it was necessary to wait 
until ali the passengers were ready to leave. The 
real rule is to try to avoid any defections, but 
not to be discouraged ü a start has to be made 
with fewer than hopedl 

1 believe these conclusions are shared by 
many European leaders and that they show that 
the hour of decision has come. Either we now 
set up the organs and forms for this effective 
co-operation, or in face of present difficulties 
there will be an ever-growing trend to fall back 
on national programmes and policies. 

To conclude, we must not take too narrow 
or legal a view of the situation. Europe is not 
exclusively six-power or seven-power, it is ali the 
countries which, at a given time, in a given sec­
tor, are prepared to promote their unity and 
integration and accept the obligations and great­
ness of this task. Without waiting, therefore, let 
us build the Europe of European desires, every­
where possible, as we have so often said! 

Source : Ministry for Foreign Affaira and Foreign Trade, 
Brussels (WEU translation). 

80. Communiqué issued a(ter the 
Soviet-Czechoslovak talka in Moscow 

on 3rd and 4th October 

4th Oetober 1968 

(Extract) 

The sides studied questions of developing 
relations between the USSR and Czechoslovakia. 
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Special attention was given to the fulfilment of 
agreements and undertakings drafted by the 
delegations of the USSR and Czechoslovakia in 
Moscow from 23rd to 26th .Angust this year, 
proceeding from the principles recorded in the 
final documents of the meeting in Cierna-nad­
Tisou and the conference in Bratislava. It was 
reiterated that these undertakings are the basis 
for achieving a normalisation of socio-political 
life in Czechoslovakia, for developing Czecho­
slovakia's friendly relations with the Soviet Union 
and other countries of the socialist community. 

The Czechoslovak delegation informed the 
delegation of the Central Committee of the Com­
munist Party of the Soviet Union on the concrete 
measures carried out in Czechoslovakia to fulfil 
the indicated agreement, and also about its views 
on further work in this direction. 

The Czechoslovak delegation stated that the 
Central Committee of the Communist Party of 
Czechoslovakia and the Government of the Czecho­
slovak Socialist Republic would take every 
measure to ensure the fulfilment of the Moscow 
agreement. They will step up efforts to raise the 
leading rôle of the communist party, will 
intensify the struggle against the anti-socialist 
forces, will take the necessary measures to place 
ali the mass information media at the service of 
socialism, will reinforce the party and State 
organs with men firmly adhering to positions 
of Marxism..Leninism and proletarian inter­
nationalism. 

The delegation of the Central Committee of 
the Communist Party of the Soviet Union con­
firmed its readiness to give the Czechoslovak 
comrades every assistance in the implementation 
of their plans directed at normalising the 
situation in the country and in the party in the 
spirit of the agreement reached in Moscow. 

The question of the presence of allied troops 
on the territory of Czechoslovakia was discussed 
in the course of the talks. The sides agreed that 
the governments would consider and sign a treaty 
on the temporary stationing of allied troops in 
Czechoslovakia. In accordance with the docu­
ments of the 23rd-26th August talks in Moscow 
the withdrawal of the other troops will be carried 
out by stages. 

The delegations of the Soviet Union and 
Czechoslovakia discussed the tasks of strength­
ening the fraternal alliance and inviolable 



il s'avère impossible de conclure à Sept, rien ne 
dit qu'il faudra alors «abandonner l'wtil». J'ai 
rappelé tantôt que le projet du Marclœ commun, 
commencé à Sept s'est conclu à Six, dans un 
traité ouvert. Des Etats non membres de l'U.E.O. 
pourraient d'ailleurs être intéressés par de tels 
projets. 

Il peut y avoir beaucoup de raisons, parfai­
tement valables, pour lesquelles à un moment un 
Etat n'est pas disposé à franchir une étape alors 
que d'autres le sont. Ceci ne peut agir comme un 
frein permanent, ou alors, il faut renoncer une 
fois pour toutes à faire progresser l'inté~ration 
européenne. Aucun train ne circule11ait jamais 
s'il fallait attendre que tous les voyageurs soient 
tous prêts au départ. La vraie règle est de cher­
cher à ce qu'il n'y ait aucune défection, mais de 
ne pas se décourager dans une entreprise s'il faut 
commencer moins nombreux qu'on l'eût espéré! 

Je crois que ces conclusions sont partagées 
par de nombreux dirigeants européens. Je crois 
aussi qu'elles indiquent que nous sommes à 
l'heure du choix. Ou bien nous créons maintenant 
les organes et les méthodes de cette coopération 
efficace, ou bien, devant les difficultés actuelles 
le repli sur les programmes et les politiques na~ 
tionales va aller en s'accentuant. 

. Je crois, pour conclure, qu'il ne faut pas 
avOir une vue trop étriquée ou trop juridique 
des choses. L'Europe n'est exclusivement ni celle 
des Six, ni celle des Sept, c'est l'ensemble des 
pays qui, à un moment donné, dans un secteur 
sont disposés à promouvoir leur unité et leu~ 
intégration, qui acceptent les servitudes et les 
grandeurs de cette 1Jâche. Faisons d0111c sans at­
tendre l'Europe des volontés européennes comme 
nous l'avons dit souvent, « partout où 'elle est 
possible~! 

Source : Ministère des affaires étrangères et du com­
merce extérieur, Bruxellès. 

80. Communiqué publié d l'issue des 
entretiens soviéto-tchécoslovaques 

des 3 et 4 octobre d Moscou 

4 octobre 1968 

·(Extrait) 

Les deux parties ont étudié les questions du 
développement des relations entre l'U.R.S.S. et la 
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Tchécoslovaquie. Une attention particulière a été 
accordée à l'application des accords et des engage­
ments souscrits par les délégations de l'U.R.S.S. 
et de la Tchécoslovaquie à Moscou, du 23 au 
26 août de cette année, et découlant des principes 
enregistrés dans les documents de la rencontre 
de Cierna-nad-Tisou et de la conférence de Bratis­
lava. Il a été confirmé que ces engagements cons­
tituent la base nécessaire pour la normalisation de 
la vie sociale et politique en Tchécoslovaquie, pour 
le développement des relations amicales de la 
Tchécoslovaquie avec l'Union Soviétique et les 
autres pays de la communauté socialiste. 

La délégation tchécoslovaque a informé la 
délégation soviétique des mesures concrètes prises 
pour rendre effectives en Tchécoslovaquie les dis­
positions de l'accord de Moscou et elle a fait con­
naître son point de vue en ce qui concerne le tra­
vail qui devra être orienté ultérieurement dans le 
même sens. 

La délégation tchécoslovaque a déclaré que 
le P. C. et le gouvernement tchécoslovaques assu­
reront, en prenant toutes les mesures nécessaires, 
l'exécution de l'accord de Moscou. Le P. C. et le 
gouvernement tchécoslovaques multiplieront leurs 
efforts en vue de renforcer le rôle dirigeant du 
parti communiste, intensifieront la lutte contre 
les forces anti-socialistes et adopteront les mesu­
res indispensables afin que tous les moyens d'in­
formation de masse soient mis au service du socia­
lisme; ils renforceront les organismes du parti 
et de l'Etat par des hommes attachés fermement 
aux principes du marxisme-léninisme et de l'inter­
nationalisme prolétarien. 

La délégation du comité central du P. C. de 
l'U.R.S.S. a confirmé qu'elle était prête à accorder 
aux camarades tchécoslovaques son aide dans tous 
les domaines pour la réalisation de leurs plans, 
orientés vers la normalisation de la situation dans 
le pays et au sein du p31l'ti, dans l'esprit de l'ac­
cord de Moscou. 

Le problème de la présence de troupes alliées 
en Tchécoslovaquie a été examiné par les deux 
parties, qui sont convenues que les deux gouver­
nements envisageront et signeront un accord sur 
le stationnement provisoire de troupes alliées en 
Tchécoslovaquie. Le retrait du reste des troupes 
sera effectué par étapes, conformément aux docu­
ments des entretiens de Moscou, qui se sont dé­
roulés du 23 au 26 août dernier. 

Les deux délégations ont étudié les moyens 
de rendre plus solide l'alliance fraternelle et 
l'amitié inébranlable entre les peuples des deu:x 
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friendship between the peopl-es of the two 
countries, development between them of aH-round 
fruitful co-operation in the economie, political, 
cultural and other spheres, and also strengthening 
of relations between towns and regions which 
maintain traditional friendly contacts. 

The most important problems of ensuring 
international peace and security were also 
discussed. The sides confirmed their determination 
to follow unswervingly the jointly drafted foreign 
political course in the interests of strengthening 
the socialist community and successful struggle 
against the policy of imperialist powers. 

In this the delegations view as their prime 
task the implementation of measures to create a 
reliable barrier in the way of the mounting 
revanchist strivings of West German militaristic 
forces, the rendering of effective aid to the people 
of struggling Vietnam, the curbing of the 
imperialist aggression in the Middle East area. 

The talks passed in a spirit of comradeship, 
businesslike co-operation and frankness. 

Source: New York Times, 5th October 1968. 

81. Text of the Soviet-Czechoslovak Treaty 
on the temporary stationing of Soviet troops 
on the territory of the Czechoslovak Socialist 

Republic 

16th October 1968 

(Extracts) 

The Government of the Union of Sovi-et 
Socialist Republics and the Government of the 
Czechoslovak Socialist Republic, 

Determined to make every effort to streng­
then friendship and co-ope:ration between the 
Union of Soviet Socialist Republics and Czecho­
slovakia, as well as between ali the countries of 
the socialist community, and to defend the gains 
of socialism, strengthen peace and security in 
Europe and throughout the world, in conformity 
with the statement of the Bratislava Conference 
of 3rd August 1968, 

Taking into consideration the Treaty of 
Friendship, Mutual Assistance and Post-War 
Co-operation of 12th December 1943, which was 
prolonged by the Protocol of 27th November 
1963, 
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Und-er the Agreement reached during the · 
Soviet-Czechoslovak talks held in Moscow on 
23rd-26th August and 3rd-4th October 1968, 

Have decided to conclude the present treaty 
and have agreed on the following: 

Article 1 

The Government of the Union of Soviet 
Socialist Republics, acting with the consent of the 
Governments of the People's Republic of Bulga­
ria, the German Democratie Republic, the People's 
Republic of Hungary, the People's Republic of 
Poland and the Government of the Czechoslovak 
Socialist Republic, have agreed that part of the 
Soviet troops staying in the Czechoslovak Socialist 
Republ~c will remain temporarily on th'El territory 
of the Czechoslovak Socialist Republic in order 
to ensure the security of the countries of the 
socialist community against the increasing 
revanchist strivings of the West German 
militarist forces. 

The rest of the troops of the Union of Soviet 
Socialist Republics, as well as the troops of the 
People's Republic of Bulgaria, the German 
Democratie Republic, the People's Republic of 
Hungary, and the People's Republdc of Poland 
will be withdrawn from Czechoslovak territory in 
accordance with the documents of the Moscow 
talks of 23rd-26th August and 3rd-4th October 
1968. The withdrawal of these troops shall be 
started after the ratification of this treaty by 
bath sides and will be carried out by sta~s 
within two months. The number of and places of 
dislocation of Soviet troops [which] will remain 
temporarily on the territory of the Czechoslovak 
Socialist Republic will be determined by agree­
ment between the Governments of the Union of 
Soviet Socialist Republics and the Czeehoslovak 
Socialist Republtic. 

The Soviet troops temporarily staying on the 
territory of the Czeehoslovak Socialist Republic 
shall remain subordinated to the Soviet Military 
Command. 

Article 2 

1. The temporary presence of Soviet troops on 
the territory of the Czechoslovak Socialist 
Republic does not violate its sovereignty. Soviet 
troops do not interfere in the i:m.ternal affairs of 
the Czechoslovak Socialist Republic. 



pays, de développer entre eux une coopération 
fertile dans les domaines économique, politique, 
culturel et autres, et de renforcer les relations 
entre villes et régions des deux pays qui main­
tiennent entre elles des liens d'amiti~ tradition­
nels. 

Les problèmes cruciaux concernant le main­
tien de la paix et de la sécurité internationale ont 
été également examinés. Les deux parties ont con­
firmé leur détermination de respecter scrupuleu­
sement la ligne de politique étrangère élaborée en 
commun, dans l'intérêt du renforcement de la 
communauté socialiste et du succès de la lutte 
contre la politique des puissances impérialistes. 

Les deux délégations estiment à cet égard que 
la tâche première consiste à mettre en vigueur 
des mesures tendant à créer une barrière sûre 
contre les forces militaristes ouest-allemandes, à 
octroyer une aide effective au peuple vietnamien 
en lutte et à faire cesser l'agression impérialiste 
au Moyen-Orient. 

Les entretiens se sont déroulés dans un esprit 
de camaraderie, de coopération agissante et de 
franchise. 

Source: Le Monde, 6-7 octobre 1968. 

81. Texte du traité souiéto-tchécoslouaque 
concemant le stationnement prouisoire 

des troupes souiétiques 

16 octobre 1968 

(Extraits) 

Les gouvernements de l'U.R.S.S. et de la 
R.S.T., 

Résolus à déployer tous leurs efforts en vue 
de renforcer l'amitié et la coopération entre 
1 'Union Soviétique et la Tchécoslovaquie, de même 
qu'entre tous les autres pays de la communauté 
socialiste, de défendre les conquêtes du socialisme, 
de consolider la paix et la sécurité en Europe et 
dans le monde entier, conformément à la déclara­
tion de Bratislava du 3 août 1968, et 

Compte tenu du traité d'amitié, d'assistance 
mutuelle et de coopération d'aprè&-guerre du 
12 décembre 1943, prorogé par le protocole du 
27 novembre 1963, 

144 

DOCUMENTATION 

Conformément aussi aux accords conclus au 
cours des entretiens de Moscou des 23-26 août et 
des 3-4 octobre 1968, 

Ont décidé de conclure le présent traité et 
sont convenus de ce qui suit: 

.Article 1 

Le gouvernement de l'U.R.S.S., agissant avec 
l'agrément des gouvernements de la République 
Populaire de Bulgarie, de la République Popu­
laire de Hongrie, de la République Démocratique 
Allemande, de la République Populaire Polonaise, 
et le gouvernement de la République Socialiste 
Tchécoslovaque sont convenus qu'une partie des 
troupes soviétiques, qui se trouvent en R.S.T., y 
resterait temporaiTement pour assurer la sécurité 
des pays de la communauté socialiste face à la 
pression croissante des visées revanchardes des 
Forces militaristes ouest-allemandes. 

Les autres troupes de l'U.R.S.S., comme 
celles de la R.P.B., de la R.P.R., de la R.D.A. et 
de la R.P.P., conformément aux accords signés 
au terme des entretiens de Moscou des 23-26 août 
et des 3-4 octobre 1968, seront retirées du terri­
toire tchécoslovaque. Ce retrait débutera après la 
ratification par les deux parties du présent traité 
et sera réalisé par étapes dans un délai de deux 
mois. Les gouvernements de l'U.R.S.S. et de la 
R.S.T. fixeront par accord le nombre et l'empla­
cement des unités soviétiques restant provisoire­
ment sur le territoire de la R.S.T. 

Les troupes soviétiques provisoirement sta­
tionnées sur le territoire de la R.S.T. relèveront 
du commandement militaire soviétique. 

.Article 2 

1. Le stationnement temporaire des troupes 
soviétiques sur le territoire de la R.S.T. ne viole 
pas la souveraineté de cette dernière. Les troupes 
soviétiques ne s'immisceront pas dans les affaires 
intérieures de la R.S.T. 
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2. Soviet troops, their personnel and members 
of their families staying on the territory of the 
Czechoslovak Socialist Republic shaH observe the 
legislation operating in the Czechoslovak Socialist 
Republic. 

Article 3 

1. The Soviet side shaH bear the maintenance 
costs of Soviet troops on the territory of the 
Czechoslovak Sociali.st Republic. 

2. The Government of the Czechoslovak Sociali.st 
Republic shall provide Soviet troops, and persons 
serving with Soviet troops and members of their 
families, for the period of their temporary stay 
in the Czechoslovak Socialist Republic, with 
barrack accommodation and housing in garrison 
settlements, service, warehouse and other pre­
mises, airfields with stationacy structures and 
equipment, state-owned means of communication 
and transport, electric power and other services. 

Proving grounds and firing and training 
ranges shall be used jointly with the Czecho­
slovak People's Army. 

The procedure and terms of using the above 
listed facilities, as well as municipal, trade and 
other services, shall be established by agreement 
between the contracting parties. 

Article 6 

1. Trade and other services for the personnel 
of the Soviet troops temporarily stationed on the 
territory of the Czechoslovak Socialist Republic 
and members of the families of persons serving 
with Soviet troops will be provided through 
Soviet trade and service establishments. 

2. The Czechoslovak side shall supply Soviet 
trade and service establishments with goods within 
amounts agreed upon between competent trade 
organisations of the Union of Soviet Socialist 
Republics and the Czechoslovak Soeialist Repub­
lic, at State retail priees existing in the Czecho­
slovak Socialist Republic and at a trade discount 
accepted for eorresponding trade organisations 
of the Czechoslovak Socialist Republie. 

Payment for deliveries shaH be made in the 
currency of the Czechoslovak Socialist Republic. 

3. Under contracts concluded between appro­
priate Soviet and Czechoslovak foreign trade 
organisations and at priees operating in trade 
relations between the Union of Soviet Socialist 
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Republics and the Czechoslovak Socialist Repub­
lic, the Czechoslovak side shall deliver agreed 
quantities of foodstuffs and manufactures in­
cluding fuel, coal, coke, firewood, for a scheduled 
supply to Soviet troops. 

Article 7 

The government of the Czeehoslovak Socialist 
Republic shall give the government of the Union 
of Soviet Sociali.st Republics the necessary sums 
in Czechoslovak Koruny for expenses connected 
with the temporary stay of Soviet troops on 
Czechoslovak territory. The amount of these sums 
will be fixed by agreement between the competent 
organs of the contracting parties. 

Article 15 

The present treaty shall come into force after 
its ratification by both sides and shall be in 
operation during the temporaey stay of Soviet 
troops on the territory of the Czechoslovak 
Socialist Republic. 

The treaty may be amended with the consent 
of the contracting parties. 

Done in the city of Prague on 16th October 
1968 in two authentic copies, each in the Russian 
and Czech languages with both texts having equal 
force. 

Source: Soviet News No. 5461, 22nd October 1968. 

82. Communiqué issued by the Action 
Committee for the United States of Europe 

26th October 1968 

The members of the Action Committee for 
the United States of Europe have unanimously 
decided to invite the Labour Party, the Conser­
vative Party and the Liberal Party to join them 
as full members of the Committee. 

This invitation has been accepted by all 
three parties. 

The Committee's founder members are the 
Christian Democrat, Liberal and Socialist Parties 
and the ICFTU and Christian Trades Unions of 
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2. Les troupes soviétiques, les personnes qui en 
font partie et les membres de leur famille, se trou­
vant sur le territoire de la R.S.T., relèveront de la 
législation en vigueur dans la R.S.T. 

Article 3 

1. La partie soviétique assumera les frais d'en­
tretien des unités soviétiques stationnées en terri­
toire tchécoslovaque. 

2. Le gouvernement de la R.S.T. mettra à la 
disposition des troupes soviétiques, dœ personnes 
qui en font partie et des membres de leur famille, 
pendant la durée de leur séjour temporaire en 
R.S.T., casernes et logements dans les cités mili­
taires, bâtiments et dépôts, terrains d'aviation 
avec leurs installations permanentes, le réseau 
d'Etat des moyens de communication et de trans­
port, l'énergie électrique et d'autres services. 

Les terrains d'exercice, les champs de tir et 
d'entraînement seront utilisés conjointement avec 
l'armée populaire tchécoslovaque. 

Les parties contractantes fixeront par accGTd 
les modalités et conditions d'utilisation des 
moyens et installations mentionnés, ainsi que tous 
autres services (communaux, commerciaux, etc.). 

Article 6 

1. Le ravitaillement des troupes soviétiques, qui 
se trouvent temporairement sur le territoire de la 
R.S.T., ainsi que des membres de la famille des 
personnes qui font partie des troupes, sera assuré 
par des entreprises de commerce soviétiques. 

2. La partie tchécoslovaque fournira à ces entre­
prises des marchandises dont la quantité aura été 
fixée par des erganismes compétents de l'U.R.S.S. 
et de la R.S.T. aux prix courants en Tchécoslova­
quie comportant la remise pratiquée par les entre­
prises intéressées en R.S.T. 

Les fournitures de marchandises seront ré­
glées en devises tchécoslovaques. 

3. Aux termes des contrats conclus entre les 
organismes commerciaux soviétiques et tchécoslo­
vaques, la partie tchécoslovaque fournira, aux 
prix pratiqués pour ce genre d'opbration entre 
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l'U.R.S.S. et la R.S.T. et dans les quantités requi­
ses, notamment les combustibles (carburant, coke, 
bois) nécessaires au ravitaillement régulier des 
troupes soviétiques. 

Article 7 

Le gouvernement de la R.S.T. fournira au 
gouvernement de l'U.R.S.S. les sommes nécessaires 
en couronnes tchécoslovaques pour couvrir les 
frais de séjour temporaire des troupes soviétiques 
en territoire tchécoslovaque. Le montant de ces 
sommes sera fixé par un accord passé entre les 
instances compétentes des parties contractantes. 

Article 15 

Le présent traité entrera en vigueur après sa 
ratification par les deux parties et restera valable 
aussi longtemps que les troupes soviétiques seront 
provisoirement stationnées sur le territoire de la 
R.S.T. 

Le traité pourra être modifié avec le consen­
tement des parties contractantes. 

Fait à Prague, le 16 octobre 1968, en double 
exemplaire original, respectivement en russe et en 
tchèque, les deux textes faisant également foi. 

Source : La Documentation française, Documents offi­
ciels, no 44. 

82. Communiqué publié par le Comité d'action 
pour les Etats-Unis d'Europe d Paris 

2/i octobre 1968 

Les partis politiques et ies syndicats qui com­
posent le Comité d'action pour les Etats-Unis 
d'Europe ont décidé d'inviter le parti travail­
liste, le parti conservateur et le parti libéral de 
Grande-Bretagne ·à se joindre à eux comme mem­
bres à part eritière du Comité d'action pour les 
Etats-Unis d'Europe. 

C'ette invitation a été acceptée par les trois 
partis. 

Les membres fondateurs du Comité sont les 
partis chrétien-démocra;tes, libéraux et socialistes 
ainsi que les syndicats libres et chrétiens des six 
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the six Common Market countries: Belgium, 
France, the Federal Republic of Germany, Italy, 
Luxembourg and the Netherlands. These organ­
isations, together represent two-thirds of the 
electorate and of organised labour in the six 
Common Market countries. 

The British delegates on the Action Com­
mittee will be: 

Mr. George Brown, Mr. Walter Padley, 
Mr. Michael Stewart for the Labour 
Party; 

Mr. Reginald Maudling, Sir Alec Douglas­
Home, Mr. Selwyn Lloyd for the Con­
servative Party; 

Mr. Jeremy Thorpe for the Liberal Party. 

Like their continental colleagues, they will 
sit in their capacity as representatives of their 
parties and not as private individuals. 

The Action Committee is unanimously con­
vinced that Britain must be a full member of the 
European Community with the same rights and 
the same obligations as the present six member 
countries. They are convinced that this is essential 
not only for Britain, but a;lso for Europe as a 
whole. Only in this way can our citizens enjoy the 
benefits of a large and dynamic economie union, 
establish co-operation of equals with the United 
States, contribute to stable relations with E·astern 
Europe •and the Soviet Union, and aet effectively 
to promote peace and development in a rapidly 
changing wor1d. 

Although Britain has for the present been 
prevented from joining the Common Market, the 
Committee does not intend to take no for an 
answer. It intends in the coming months to study 
together the practical 'probiems involved in 
British membership of the Common Market, and 
to develop a European point of view common to 
the Six and to Britain in preparation for the day 
when British entry will be possible. This is not 
a negotiation between opposing sides, but a joint 
study of our joint prdblems. The Committee will 
submit its conclusions to the respective govern­
ments. This should greatly facilitate British 
membership. 
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The next meeting of the Action Committee 
which will be its 14th since the Committee was 
founded in 1955 will be held next .Tanuary. 

Source : Action Committee for the United States of 
Europe. 

83. Statement by General Lemnit:zer, 
Supreme Commander Allied Forces Europe, 
to the annual meeting of the Association of 

the United States Army, Washington 

28th October 1968 

(Extracts) 

. .. The capabilities of the Warsaw Pact 
powers have been expanded, year after year, by 
the introduction of new and modern weapons and 
equipment. Deferree budgets of ali W arsaw Pact 
n111tions have continued to increase again, year 
after year. The terms of service of Pact personnel 
have been retained at a level which permits full 
and comprehensive training. As a result of these 
actions, the Warsaw Pact powers comprise the 
most formidable conventional armed forces in the 
world today. The Soviets now have in Central 
Europe the largest - and most readily usable -
combat force fielded by the Kremlin since W orld 
War II. These W arsaw Pact forces - and this 
may seem to belabour the obvious - are in 
Europe; I repeat: they are in Europe. They must 
be counted as being in Europe. They have the 
capability for further moves. They are backed by 
a great deal of tactical air support and tactical 
nuclear power. Beyond this must always be kept 
in mind the powerful strategie nuclear capabi1ity 
of the Soviets, one which can already inflict great 
damage on the West and one which is also con­
stantly being improved. 

Yet, despite these capabilities, there are 
those wishful thinkers who would disregard them. 
There are those, for example, who see thnt the 
movement into C'zechoslovakia makes no change 
in the relative posture of the NATO-Warsaw Pact 
military forces. This forward movement is, to 
them, counter-balanced by the loss of the Czech 
divisions, or the possible defection of other 
Eastern European nations. But, if we keep om' 
focus on the real world as it is (not as we wish 
it to be) the facts are: (1) that the Warsaw Pact 



pays du Marché commun: l'A'llemagne, la Belgi­
que, la Franee, l'Italie, le Luxembourg et les 
Pays-Bas. Ces organisations, ensemble, représen­
tent au total les deux tiers de l'électorat et des 
travailleurs syndiqués des six pays du Marché 
commun. 

Les délégués britanniques au Comité d'action 
seront: 

MM. George Brown, Walter Padley et 
Michael Stewart pour le parti tra­
vailliste; 

M. Reginald Maudling, Sir Alec Douglas­
Home, M. Selwyn Lloyd pour le 
parti conservateur; 

M. Jeremy Thorpe pour le parti libéral. 

Comme 1eurs collègues du continent, ils siége­
ront en tant que représentants de leur parti et 
non à titre individuel. 

Le Comité d'action est unanimement con­
vaincu que la Grande-Bretagne doit ~tre membre 
à part entière de la Communauté européenne avec 
les mêmes droits et les mêmes dbligations que les 
six pays qui en sont membres aujourd'hui. Le 
Comité est convaincu que ceci est essentiel non 
seulement pour la Grande-Bretagne, mais aussi 
pour l'Europe dans son ensemble. C'est seulement 
dans cette voie qu'il est possible de faire béné­
ficier nos concitoyens des avantages d'une union 
économique vaste et dynamique, d'établir une 
coopération à égaiité avec les Etats-Unis, de favo­
riser des rapports stables avec l'Europe orientale 
et l'Union Soviétique, et d'agir avec efficacité 
afin de promouvoir la paix et le progrès dans un 
monde qui change rapidement. 

Quoique la Grande-Bretagne ait demandé 
sans équivoque à devenir membre à part entière 
du Marché commun, toute discussion à ce sujet 
lui a été refusée. Le Comité estime que ce refus 
n'est pas une réponse acceptable. TI entend, au 
cours des mois qui viennent, étudier les problèmes 
pratiques que comporte la participation de la 
Grande-Bretagne au Marché commun et dégager 
un point de vue européen commun à la Grande­
Bretagne et aux Six, en préparation du jour où 
l'entrée de la Grande-Bretagne sera possible. Il ne 
s'agit pas d'une négociation entre des parties 
opposées, mais d'une étude en commun de nos 
problèmes communs. Le ·Comité soumettra ses 
conclusions aux gouvernements. Ceci devrait 
grandement faciliter la participation de la 
Grande-Bretagne. 
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La prochaine réunion du Comité d'action, qui 
sera la quatorzième depuis sa fondation en 1955, 
se tiendra au mois de janvier prochain. 

Source: Document Comité d'Action pour les Etats. Unis 
d'Europe. 

83. Déclaration du général Lemnit:zer, 
Commandant suprême des forces alliées en 
Europe, au congrès annuel de l'Association 

de l'armée américaine d Washington 

28 octobre 1968 

(Extraits) 

... Le potentiel des puissances du Pacte de 
Varsovie s'est accru d'année en année grâce à 
l'introduction de nouvelles armes et de nouveaux 
équipements modernes. Les budgets militaires de 
tous ces pays n'ont cessé, eux aussi, d'augmenter 
d 1année en année. La durée du service militaire 
y a été maintenue à un niveau qui permet un en. 
traînement complet et intensif. C'est pourquoi 
les puissances du Pacte de Varsovie possèdent 
aujourd'hui les forces classiques les plus redouta­
bles du monde. Les Soviétiques disposent mainte­
nant en Europe centrale des forces de combat 
les plus importantes - et les plus rapidement 
disponibles - jamais alignées par le Kremlin 
depuis la seconde guerre mondiale. Ces forces du 
Pacte de Varsovie - et cela peut paraître une 
lapalissade- se trouvent en Europe; je dis bien, 
en Europe. Elles doivent être considérées comme 
étant en Europe. Elles peuvent intervenir de nou­
veau. Elles sont appuyées par des forces tactiques 
aériennes et nucléaires considérables. De plus, il 
ne faut jamais perdre de vue l'importance du 
potentiel nucléaire stratégique des Soviétiques, 
qui, à lui seul, pourrait déjà infliger de grands 
dommages à l'Occident et qui fait aussi cO'nstam­
ment l'objet d'améliorations. 

Et pourtant, certains préfèrent oublier tout 
cela. Il y a, par exemple, ceux qui pensent que 
l'invasion de la Tchécoslovaquie n'a modifié en 
rien la position relative des forces armées de 
l'O.T.A.N. et du Pacte de Varsovie. Cette inter­
vention est contrebalancée, pour eux, par la perte 
des divisions tchèques ou la défection possible 
d'autres pays de l'Europe de l'est. Mais, si nous 
nous en tenons aux réal'ités du monde tel quïl 
est (et non te'l que nous souhaiterions qu'il fût), 
nous constatons: (1) que les puissances du Pacte 
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powers have earried out what one of my former 
NATO commanders calls an "·almost classical 
pattern of a military deployment in logical 
sequence"; (2) that this deployment has placed 
large and immediately responsive Soviet forces 
much farther to the West than ·at any time in 
recent years; (3) that a definite and extensive 
mobilisation of men, communications and trans­
port has been marshalled to sustain forward­
deployed forces; (4) that Soviet divisions are in 
Czechoslovakia; on the borders of NATO, a 
posture not displayed since 1945; (5) that ·the 
Soviet divisions are there in strength, at a high 
state of readiness, which is sustained by con­
tinuons practical exercises. These ali are sobering 
facts, not phantoms. They cannot be disregarded. 
The mi'litary balance in Central Europe has been 
very significantly altered to the disadvantage of 
the West. 

I do not wish to leave this discussion of the 
threat without commenting briefly on the 
expansion of Soviet naval strength in the Euro­
pean area. Of course, the Soviet fleet has been in 
Mediterranean waters for many years. But they 
are now there in much greater strength than ever 
before. The recent arrivai of the Moskva, the new 
Soviet helicopter carrier, was not unexpected, but 
it does add another dimension to the ever-growing 
Soviet Mediterranean naval strength. Certainly, 
any newspaper reader is aware of the Soviet ships 
that appear whenever NATO naval exercises are 
conducted. For example, a recent Belgian news­
paper reprinted a rather pointed cartoon which 
had appeared in the United Kingdom. A NATO 
fleet is shown surrounded by Soviet planes, ships 
and submarines and one NATO sailor is saying 
to another "Y ou will not believe this, but there was 
a time when NATO had to supply its own 'enemy' 
ships and planes." 

Increased surveillance of such forces in the 
Mediterranean will shortly come under the super­
vision of a new element of my NATO command. 
On 21st November, we will activate at Naples, 
Maritime Air Forces Mediterranean. which will 
be charged with the mission of co-ordinating and 
improving air surveillance throughout the Medi­
terranean. This will be done by United States, 
British ·and Italian patro'l aircraft operating from 
Mediterranean bases. 
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One last point on the threat. The cape;büities 
that exist are quite elear, but what is equally 
clear is the will of the Soviet Union to use her 
military power to achieve her aims, to use it 
without regard to world opinion, without even 
regaro for the reactions of the communist world. 
To many observers the invasion of Czechoslovakia 
was unthinka:b1e: to many well-intentioned 
seekers of peace, the Soviet Union had rejected 
the overtures of power. Unfortunately, what was 
unthinkab1e and what appeared to be rejected 
was not. The Soviets showed their will to use the 
power they have whenever their vital interests 
are involved - world opinion to the contrary 
notwithstanding. 

Now, as to the second element of my res­
ponsibilities as SACEUR, the mission assigned 
by the North Atlantic Council. At their meeting 
in Brussels last December, the NATO Ministers 
approved a new and revised strategie concept. 
My mission flows from that concept. As the com­
muniqué of that meeting reads: 

"This concept, which adapts NATO's stra­
tegy to current political, militazy and techno­
logical deve1opments, is based on a flexible 
and balanced range of appropriate responses, 
conventional and nuclear, to all levels of 
aggression or threats of aggression." 

This new guidance has rèquired extensive 
changes in our plans, logistical base and training. 
It has placed greatly increased emphasis on con­
ventional forces. Y et it came at preciseiy the same 
time that a number of NATO nations were con­
sidering, and, in sorne cases, making reductions 
in their conventiona1 strength. This was, of 
course, entirely inconsistent. Through the months 
following the issuance of the guidanee, the incon­
sistency has remained. The NATO air has been 
filled with such words as: redeployments, reviews, 
reorganisations, restructurisations, revisions -
ali, of course, ultimately meaning reductions in 
the very conventional forces necessary to carry 
out the new guidance and to maintain a high 
degree of readiness in Europe. 

I am hopeful that the recent NATO dis­
cussions, following Czechoslovakia, to be climaxed 
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de Varsovie ont exécuté ce que l'un de mes an­
ciens commandants de l'O.T.A.N. appelle un 
«modèle presque classique de déploiement mili­
taire en séquence logique»; (2) que, du fait de ce 
déploiement, des forces soviétiques iniportantes et 
prêtes à une riposte immédi·ate occupent des posi­
tions occidentales plus avancées qu'elles l'ont 
jamais été au cours de ces dernières années; 
(3) que ces forces avancées ont été appuyées par 
une véritable mobilisation d'hommes, de commu­
nications et de moyens de transport importants; 
(4) que les divisions soviétiques se trouvent en 
'l'chécoslovaquie, en bordure de l'O.'T'.A.N., ce qui 
ne s'était j·amais vu depuis 1945; (5) que les divi­
sions soviétiques s'y trouvent en force, qu'elles ont 
atteint un haut niveau de préparation et qu'elles 
sont soumises à cette fin à un entraînement cons­
tant. Ce sont là non des illusions, mais des rPaHtés 
dont il faut tenir compte. L'équilibre des forces 
en Europe centrale a été modifié de façon très 
sensible au préjudice de l'Occi:dent. 

Je ne voudrais pas terminer cet examen de 
la menace sans faire quelques brefs commentaires 
sur l'accroissement des forces navales soviétiques 
en Europe. Naturellement, la flotte soviétique sc 
trouve en Méditerranée depuis des années, mais 
jamais ses unités n'y ont été aussi nombreuses. 
I./arrivée récente du 1\Ioskva, le nouveau porte­
hélicoptères, n'a pas été une surprise, mais elle 
donne une dimension nouvelle à la puissance na­
vale soviétique qui ne cesse de s'accroître en 
Méditerranée. Quiconque lit les journaux ne peut 
ignorer que les navires soviétiques font leur appa­
rition chaque fois que l'O.T.A.N. exécute des 
manœuvres. Par exemple, un journal belge a re­
produit récemment un dessin plutôt satirique qui 
avait paru au Royaume-Uni. On y voit une flotte 
de l'O.T.A.N. entourée d'avions, de navires et de 
sous-marins soviétiques et un marin de l'O.T.A.N. 
dire à un autre: «Tu ne le croiras peut-être pas, 
mais il fût un temps où l'O.T.A.N. devait fournir 
ses propres navires et ses propres avions 'enne­
mis'». 

La surveillance accrue des forces soviétiques 
en Méditerranée reviendra bientôt à un nouvel 
élémelllt de mon commandement de l'O.T.A.N. Le 
21 novembre, nous inaugurerons à Naples, le 
Commandement des forces aéronavales de la 
Méditerranée qu!Ï. aura pour mission de coordon­
ner .et d'améliorer la surveillance aérienne dans 
l'ensemble de catte zone, survei.llance qui sera as­
surée par des avions patrouilleurs américains, bri­
tanniques et italiens opérant à partir de bases 
méditerranéennes. 

147 

DOCUMENTATION 

Une dernière remarque à propos de la me­
nace. L'existence de ces forces est évidente, mais 
ce qui ne l'est pas moins c'est la volonté de 
l'Union Soviétique d'utiliser son potentiel mili­
taire pour parvenir à ses :llins sans égard pour 
l'opinion mondiale, ni même pour les réactions 
du monde communiste. Pour nombre d'observa­
teurs, l'invasion de la Tchécoslovaquie était im­
pensable: pour nombre de champioos de la paix 
bien intentionnés, l'Union SoviétiquE.' avait rejeté 
la tentation de la puissance. Malheureusement, 
ce qui était impensable et paraissait ·avoir été 
rejeté ne l'était pas en réalité. Les Soviétiques 
ont montré leur volonté d'utiliser la puissance 
dont ils disposent chaque fois que leurs intérêts 
vitaux sont en jeu, quelle que soit l'opposition de 
l'opinion mondiale. 

Passons maintenant à la seconde de mes res­
ponsabilités en tant que Commandant suprême 
des forees alliées en Europe: la mission dont m'a 
chargé le Conseil Atlantique nord. A leur réunion 
de Bruxelles en décembre dernier, les ministres 
de l'O.T.A.N. ont adopté un nouveau concept stra­
tégique révisé en fonction duquel se définit ma 
mission. Le communiqué publié à l'issue de cette 
réunion déclare: 

«Ce concept, qui adapte la stratégie de 
l'O.T.A.N. à l'évolution politique, militaue 
et technologique, prévoit une gamme souple 
et équilibrée de ripostes classiques et 
nucléaires, graduées selon les niw~aux 
d'agression ou de menaces d'agression.~> 

Cette nouvelle directive a entraîné d'énormes 
modifications de nos plans, de notre base logis­
tique et de notre entraînement. Elle a mis bien 
daYantage l'accent sur les forces classiques. Ce­
pendant, elle est su,rvenue au moment même où 
certains paJ"S de l'O.T.A.N. envisageaient, et dans 
certains cas, pratiquaient déjà des réductions de 
leurs forces classiques. C'était, bien entendu, 
parfaitement illogique. Au cours des mois qui ont 
suivi l'application de cette directive, il en a étë 
de même. On n'a entendu parler à l'O.T.A.N. 
que de redéploiements, de réexamens, de réorga­
nisations, de restructurations, de révisions - tout 
cela, bien entendu, signifiant en fin de compte 
réductions des forces classiques qui étaient pré­
cisément nécessaires pour appliquer la nouvelle 
directive et maintenir les forces occidentales à un 
haut niveau de préparation. 

Je veux espérer que les récents débats qui ont 
eu lieu à l'O.T.A.N. après l'affaire tchécoslo-
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by the mored-up Foreign and Defence Ministers 
meeting to be held in Brussels on 14th-
16th November, will bring about decisions to 
reverse this dangerous trend. In addition, I hope 
that the necessary actions will be taken to 
improve the manning, training .and modernisation 
of our present forces. 

To some authorities, it might also seem that 
sparc can be traded for time. This assumes a slow 
moving attack across a broad front. But such 
thinking is not only fallacious, it is clangerous. 

To begin with, wc simply do not have the 
grouncl to give up. 

Recondly, the speed of the deployments of 
the \V arsaw Pact forces, the multiple crossings 
of the Czcch frontier, should lay that mis­
conception to rest. Furthermorc, the Five-Nation 
\Varsaw Pact move on 21st Augnst achieved 
complete tactical surprise. 

Finall.v, sufficicnt NATO conventional forces 
must h<' available, on the ground, if they are 
expected to conduct an effective forward defence 
but, if Allied Command Europe is to execute 
such a fOI-ward dcfence strategJr effectively. we 
must rely on forces which arc on the spot or 
readily available, which arc in a high state of 
readiness, which are properly manned, properly 
trained and properly equipped. I speak in terms 
of hours and days, not weeks and months. 

This matter of timing is important, for if our 
dual-based forces are to be effective they must be 
capable of being moved very quickly. There is no 
doubt that the movement of the First Armoured 
Division from Fort Hood to Europe in Exercise 
Big Lift in 1963 demonstrated an impressive 
breakthrough in strategie mobility, but it should 
be remembered that only personnel with indi­
viùual equipment were moved. The Division then 
married up with its heavy equipment which had 
been previously stored in Germany. As I have 
constantly maintained and General Whceler has 
recently pointed out, there can he no major 
reliance placed on a big lift type of operation to 
ensure the prompt return of United Rtates troops 

148 

to Europe in a time of crisis. Our reinforcement 
capability has been greatly improved, but it is no 
substitute for forces actually on the ground. 
While dual basing does not reduce the troop 
commitment to NATO, it does degrade our "in 
theatre" capabilities and there:fore reduces our 
readiness to meet an attack with little or no 
warning. 

I have been speaking of forces ma1llly in 
terms of manpower, though of course the weapons 
and equipment of those forces are inseparable 
from the soldier himself. And it is equally true 
that the resources requirements of money and 
material go together. Here again requirements 
are for an increase in quality. I appreciate that 
many NATO nations are under severe domestic 
political and economie pressures to reduce defence 
expenditures, but if the Alliance is to retain its 
strength and maintain its security, the necessary 
resources must be provided. W e need to modernise 
our fOI'ces, to build up our stockpiles, to modify 
sorne equipment to make it dually capable, in 
summary, to improve our current military capa­
bilities. Let me emphasise that this does not refer 
to combat forces alone, for there appears to be a 
trend in the direction of negating the importance 
of balanced forces - that is combat forces ade­
qnately backed up by combat and service support. 

Our United States Logistical Services, by the 
way, did an outstanding job during our recent 
relocation from France. Over a million tons of 
equipment and supplies were moved, mostly to 
forward bases in Germany, sorne to stockpiles in 
the United Kingdom, sorne even returned to the 
United States. In addition, more than one 
hundred thousand people were moved to new 
areas, as were scores of both NATO and national 
headquarters and other installations. The ability 
to do ali this while still maintaining a high state 
of combat readiness is indeed worthy of high 
praise. 

Our infrastructure system in Europe also 
continues to be most effective, with further 
growth anticipated; by infrastructure I mean 
those common-funded, built-in support facilities 
which are to be found throughout NATO Europe 
- more than 200 airfields, many fuel pipelines, 
extensive communications and air defence 
systems. W e are presently expanding our corn-



vaque et qui seront couronnés par la réunion des 
ministres des affaires étrangères et de la défense 
qui se tiendra du 14 au 16 novembre, à Bru.:l!elles, 
permettront de prendre des décisions susceptibles 
de renverser cette doogereuse tendanee. J'espère, 
en outre, que les mesures nécessaires seront prises 
pour accroître les effectifs, l'entraînement et la 
modernisation de nos forces actuelles. 

Certaines instances paraissent croire égale­
ment que l'espace peut remplacer avantageus~ 
ment le .temps. Elles se fondent sur 1 'hypothèse 
d'une attaque se déployant lentement wr un large 
front. Or, ce raisonnement est non seulement 
fallacieux, mais dangereux. 

En premier lieu, nous ne pouvons nous per­
mettre de céder le moindre pouce de terrain. 

Deuxièmement, la rapidité avec laquelle les 
forces du Pacte de Varsovie se sont déployées et 
la multiplicité des points de pénétration en Tché­
coslovaquie devraient suffire à réfuter la fausseté 
de ce raisonnement. De plus, l'initiative des cinq 
pays du Pacte de Varsovie, le 21 août dernier, 
a constitué, sur le plan tactique, une surprise 
totale. 

Enfin, nous devons disposer de forces terres­
tres classiques suffisantes, si nous voulons qu'elles 
assurent une défense avaneée efficace. Si le com­
mandement allié en Europe veut appliquer cette 
stratégie de défense avancée d'une manière effi­
cace, il doit pouvoir compter sur des troupes déjà 
sur place ou rapidement disponibles, qui ont 
atteint un haut niveau de préparation, qui dis­
posent d'effectifs suffisanlts et qui ont reçu un 
entraînement et un matériel appropriés. C'est une 
question d'heures et de jours, et non de semaines 
et de mois. 

Ce facteur temps est important car, pour 
être efficaces, nos troupes basées sur deme conti­
nents doivent pouvoir être transportées très 
rapidement. Il est hors de doute que le transfert 
de la première division blindée de Fort Hood 
en Europe lors de l'exercice Big Lift, en 1963, 
a constitué une démonstration impressionnante 
de mobilité stratégique, mais il ne faut pas oublier 
qu'il s'agissait uniquemenJt de tralllSporter des 
hommes avec leur équipement individuel. La 
division a retrouvé ensuite son matériel lourd qui 
était resté en Allemagne. Comme je n'ai jamais 
cessé de l'affirmer, et comme le général Wheeler 
l'a récemment souligné, on ne saurait se fier 
essentiellement à des opérations du type Big Lift 
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pour assurer en temps de crise le retour rapide 
des troupes américaines en Europe. Notre poten­
tiel de renforcement a été grandement amélioré, 
mais il ne peut remplacer les forces effective­
ment sur place. Si le système de double base ne 
réduit pas l'importance des troupes affectées à 
l'O.T.A.N., il affecte notre potentiel sur le théâtre 
des opérations même et réduit par conséquent 
notre rapidité de risposte à une attaque lancée 
par surprise ou presque sans préavis. 

J'ai parlé jusqu'ici des forces en pensant 
surtout aux effectifs, bien qu'on ne puisse évi­
demment dissocier le soldat proprement dit des 
armes et de l'équipement. Et il est également vrai 
que les besoins en argent et en matériel vont de 
pair. Là encore, une amélioration de la qualité 
s'impose. Je sais bien que nombre de pays de 
l'O.T.A.N. sont soumis à de sévères pressions 
intérieures d'ordre politique et économique dans 
le sens d'une réduction des dépen<Jes militaires, 
mais si l'on veut que l'Alliance conserve sa puis­
sance et assure sa sécurité, il faut lui fournir les 
ressources nécessaires. Il nous faut moderniser 
nos forces, constituer nos stocks, modifier cer­
tains équipements pour les rendre bivalents, bref, 
améliorer notre potentiel militaire actuel. Per­
mettez-moi d'insister sur le fait que cela ne con­
cerne pas uniquement les forces combattantes. 
En effet, il semble que l'on tende actuellement 
à nier l'importance de forces équilibrées, c'est­
à-dire de forces combattantes convenablement 
appuyées par des unités et des services de soutien. 

Nos services logistiques américains, soit dit en 
passant, ont fait un travail remarquable lorsque 
nous avons dû récemment partir de Ji'rance. Plus 
d'un million de tonnes d'équipement et de fourni­
tures ont été transportées, en majeure partie vers 
des bases avancées en Allemagne, mais aussi vers 
des dépôts au Royaume-Uni, et certa;ines sont 
même retournées aux Etats-Unis. En outre, plus 
de cent mille personnes ont été transportées vers 
de nouvelles zones ainsi que des dizaines d'états­
majors atlantiques et nationaux et d'autres instal­
lations. Avoir accompli tout cela tout en mainte­
nant un haut degré de préparation au combat, 
mérite les plus grands éloges. 

Notre infrastructure en Eurooe continue 
également d'être des plus efficaces êt son exten­
sion est envisagée; par infrastructure, j'entends 
les installations logistiques intégrées financées en 
commun que l'on trouve en Europe dans toute la 
zone O.T.A.N.: plus de 200 aéroports, de nom­
breux oléodues, de vastes réseaux de communi­
cations et de défense anti-aérienne. Nous étendons 



munications to include 1Jhe use of satellite com­
munications. Ail of these facilities are paid for 
by member nations on an agreed pereentage basis. 

The infrastructure programme not only 
increases the defensive capability of the Alliance, 
it has the added vaiJ.ue of underscoring to ali 
members the political cohesion and solidarity o.f 
NATO by the very physical presence of common 
allied facilities on national soil. 

Now, for the first time in history, we have in 
our great NATO Alliance, commanders, staffs 
and headquarters functioning effectively with 
up-to-date operational plans prepared to carry 
out their defensive missions. We have national 
military units familiar with their assigned mis­
sions lo~ted where they can promptly undertake 
the implementation of these missions at short 
notice. In addition, we have the necessary com­
munications to direcfthe operation of these forces, 
together with all collateral military activities. W e 
also have in being a large and effective infra­
structure system which provides the air bases 
and logistical installations to support our military 
operations. 

These accomplishments are highlighted by 
the fact that in 1966, at the time of the French 
withdrawal from the military integrated structure 
of the Alliance, many regarded it as the beginning 
of the end of NATO. The Alliance was then 
regarded as being in disarray. Yet today the 
member nations have closed ranks and the 
solidarity, determination and will are there for 
aU to see. 

Source: Daily Radio Bulletin of the United States 
Embassy, Paris, No. 211, 29th Ootober 1968. 

84. Speech from the Throne by 
Ber Majesty Queen Elisabeth II, London 

30th October 1968 

(Extraets) 
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My government will continue to play an 
active part in the efforts of the United Nations 
to ensure peace and to assist the advancement of 
the developing world. 

My government will continue to work 
through the United Nations for a just and lasting 
peace in the Middle East. They will take every 
opportunity open to them to help the two sides 
achieve a negotiated settlement of the Vietnam 
conflict. 

My government intend to ratify the treaty 
on the non-proliferation of nuclear weapons. They 
will continue to work actively for further pro­
gress on measures of arms control and disarma­
ment in both the nuclear and non-nuclear fields. 
To this end they will vigorously pursue the pro­
posais they have put forward to advance the 
negotiations. 

My government will maintain tbeir applica­
tion for :membership of the European Communi­
ties and will promote other measuretl of co-opera­
tion in Europe in keeping with this. 

My government will continue to support 
Britain's alliances for collective defence and will 
play an active part in the North Atlantic Alliance 
as an œsential factor for European security. The 
development of my government's relations with 
the countries of Eastern Europe which took part 
in the invasion of Czechoslovakia has necessarily 
been set back, but it remains their aim to work 
for genuine East-West understanding. 

..... ,. 
80'Uf'C6: Ha.nsa.rd, 30th Ootober 1968. 

85. Plan submitted by Mr. Debré to the Coruacil 
of the European Commruaities, Brussels 

4th Nooember 1968 

Programme for strengthening 
the European Commruaities 

In the 1ast ten years, the French Govern­
ment has constantly given evidence of the impor­
tance it attaches to the European undertaking 
based on the Treaties of Paris and Rome estab-
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actuellement nos systèmes de communications de 
façon à englober l'utilisation des télécommunica­
tions par satellite. Toutes ces installations sont 
financées par les pays membres sur la base d'un 
pourcentage déterminé. 

Le programme d'infrastructure n'augmente 
pas seulement le potentiel défensif de FAlliance, 
il a aussi le mérite de souligner, auprès de tous 
les membres de l'Alliance, la cohésion et la soli­
darité politiques de l'O.T.A.N. par la présence 
matérielle d'installations alliées communes sur le 
territoire national. 

Aujourd'hui, pour la première fois dans 
1 'histoire, nous avons, dans notre grande alliance 
de l'O.T.A.N., des commandants, des états-majors 
et des quartiers généraux fonctionnant efficace­
ment selon des plans opérationnels tout à fait à 
jour, conçus pour leur permettre de remplir leur 
mission défensive. Nous avons des unités mili­
taires nationales familiarisées avec ]es missions 
qui ,leur sont confiées, stationnées là où elles 
peuvent, dans les plus brefs délais, commencer 
rapidement à s'en acquitter. Nous disposons, en 
outre, de systèmes de communications permettant 
de diriger les mouvements de ces forees, ainsi que 
toutes les activités militaires connexes. Nous dis­
posons également d'un sytème d'infrastructure 
vaste et efficace qui fournit les bases aériennes et 
les installations logistiques nécessaires au soutien 
de nos opérations militaires. 

Ces réalisations sont d'autant plus remar­
quables qu'en 1966, au moment où la France s'est 
retirée de l'organisation militaire intégrée de 
l'Alliance, beaucoup ont cru que c'était pour 
l'O.T.A.N. le commencement de la fin. L'Alliance 
était considérée comme en désarroi. Or, aujour­
d'hui, les pays membres ont serré les rangs et la 
solidarité, la détermination et la volonté éclatent 
aux yeux de tous. 

80Uf'C6: Ambassade des Etats. Unis, Paris, Daily Radio 
Btdlmn, no 211, 29 octobre 1968 (Traduotion U.E.O.). 

84. Discours du tr6ne de la Reine Elisabeth II 
d'Angleterre 

ao octobre 1968 

(Extraits) 
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DOO'tJMENTAil'ION 

Mon gouvernement continuera à participer 
activement aux efforts des Nations Unies pour 
garantir la paix et contribuer au progrès des pays 
en voie de développement. 

Mon gouvernement continuera à œuvrer, par 
l'intermédiaire des Nations Unies pour une paix 
juste et durable au Moyen-Orient. Il saisira toutes 
les occasions qui lui seront offertes pour aider 
les deux parties à parvenir à un règlement négocié 
du conflit vietanmien. 

Mon gouvernement a l'intention de ratifier 
le Traité sur la non-prolifération des armes 
nucléaires. Il continuera à s'employer activement 
en faveur de nouvelles mesures de contrôle des 
armements et de désarmement. A cette fin, il sou­
tiendra vigoureusement les propositions qu'il a 
formulées pour faire progresser les négociations. 

Mon gouvernement maintiendra sa demande 
d'adhésion aux Communautés européennes et en­
couragera, à cet égard, d'autres mesures de coopé­
ration en Europe. 

Mon gouvernement continuera à so,Itenir 
les alliances de la Grande-Bretagne en matière de 
défense collective et participera activement à 
l'Alliance de l'Atlantique nord en tant que 
facteur essentiel de la sécurité européenne. Le 
développement des rapports de mon gouverne­
ment avec les pays d'Europe orientale qui ont 
participé à l'invasion de la Tchécoslovaquie s'est 
nécessairement ralenti, mais il reste l'objectif qu'il 
s'est fixé pour parvenir à une véritable compré­
hension entre l'Est et l'Ouest. 

Source: Hanaard, 30 octobre 1968 (Traduction U.E.O.). 

85. Plan présenté par M. Debré, Ministre 
français des affaires étrangères, au ConseU 
des Communautés européennes d Bruxelles 

4 novembre 1968 

Programme relatif au renforcement des 
Communautés européennes 

Le gouvernement français a donné, au cours 
des dix dernières années, des témoignages cons­
tants de l'importance qu'il attache à l'entreprise 
européenne fondée sur les Traités de Paris et de 



lishing the European Communities. It is convinced 
that the remarkable expansion which has taken 
place in the member States during this period 
is largely due to joint action to apply the pro­
visions of these treaties and that it is in the 
interests of .b'rance and each of its partners in 
the Communities to continue this effort without 
losing momentum. .b~rance, for its part, intends 
to follow this course and in this spirit proposes 
a programme for strengthening the European 
Communities. 

Progress to date has been rapid and decisive 
in regard to the movement of goods, essential in 
the field of agriculture and important in other 
fields. Together with a growing interpenetration 
of men and ideas, the framework of a single 
market has been created more quickly than was 
initially thought possible and a major contribu­
tion has been made to economie progress in the 
member States. 

New efforts must now be made by the gov­
ernments which signed the treaties so that the 
work already accomplished will be brought to 
fulfilment in a greater economie union. 

The French Government is aware of the 
magnitude and many different aspects of such 
a task. It means that decisions necessary for the 
smooth operation of the common agricultural 
policy must be taken in the coming months. It 
also means that the harmonisation started with 
the merger of the Community institutions must 
be completed by merging the treaties. It implies 
that the member States will pursue and streng­
then co-operation in the field of economie and 
monetary policy. 

But other decisions are necessary and urgent 
for improving the customs union that now 
exista and laying the foundations for the econo­
mie union. What has been achieved must be 
consolidated and work that is already far advan­
ced must be completed without delay. Also, a new 
and devisive impetus must be given to the con­
sideration of problems which must be solved if 
the Common Market, which has already started 
in the agricultural field, is to become fully oper­
ative in the industrial field. The present pro­
gramme deals with ali these questions. 

• •• 
150 

1. In a resolution of 26th July 1966, the mem­
ber States agreed to harmonise their customs 
legislation before abolishing intra-Community 
customs duties insofar as this was necessary for 
avoiding certain diversions of trade. 

Major decisions were taken in accordance 
with thiS resolution, but covering only part of 
the programme the Oouncil had laid down. Other 
draft regulations and directives are still bemg 
diseussed. and it would obviously be desirable to 
speed up their adoption. 

In this spirit, it is proposed that the Couneil 
adopt by 31st December 1!:168 ali the draft regu­
latiOns and directives coneerning Commumty 
transit, free zones, active proeessing traffie, 
customs warehouses, payment of customs duties, 
Community prefinancing of refunds on exports 
and the provisional deposit of goods. 

2. With a view to facilitating the free move­
ment of goods within the Common .Market, now 
freed from ali tariff obstacles, it is proposed 
that the Council pay special attention to the 
progressive but early removal of technical obsta­
cles to trade. 

The Commission has made proposais in this 
respect in the form of a general programme 
accompanied by a time-table for the removal of 
these obstacles. These proposais are now being 
discussed. · 

It would be desirable to speed up these 
discussions so that the Council can give a ruling 
on a final time-table by lst February 1969. 

The diversity of the rules governing the 
manufacture and marketing of many products 
in each member State, particularly where food­
stuffs are concerned, may hold up the internai 
expansion of trade and the formation of a homo­
genous market just as much as the existence of 
technical obstacles. 

Directives for the harmonisation of national , 
regulations with regard to a num.ber of products 
are now being considered. 

The Council should agree on the need to 
adopt them by 31st March 1969 and decide in 
the following weeks on any additional action 
which may seem necessary . 

' 1 



Rome instituant les Communautés européennes. 
Il est convaincu que le climat rema11quable d'ex­
pansion qu'ont connu les Etats membres au cours 
de cette période est, dans une large mesure. le 
fruit de l'action engagée en commun pour don­
np,r effet aux dispositions de ces traités, et flUe 
1 'intérêt de la France. comme celui de chacun des 
partenaires de cel1e-ci dans les Communautés, 
est de poursuivre cet effort sam; en diminuer 
le rythme. Son intention est de faire en sorte. 

, pour <'e qui le concerne. qu'il en aille ainsi. et 
c'est dans cet esprit qu'il propose un programme 
tendant à renforcer les Communautés euro­
péennes. 

Les progrès réalisés jusqu'à présent ont été 
rapides et décisifs dans le domaine de la circu-
111tion dPs marchandises, ~ssentiels dans ceh1i d(' 
l'agriculture. importants dans d'autres domaines. 
Accompagnés par une interpénétration croissante 
iles hommes et des idées. ils ont permis ile crérr 
)p <'Mire d'un marché unique dans des oélais nlns 
rnpiiles que ceux que l'on avait initialement jmrés 
nossihles. et ont contribué puissamment à assurer 
1<' progrès économique dans les Etats memhrrs. 

De nouveaux efforts attendent maintennnt 
)p,s gouvernements signataires des traités pour 
assurer. dans la voie d'une plus grande union 
éeonomique, le succès de l'œuvre déjà rénlisér. 

Le gouvernement franGais est consci<>nt de 
l'ampleur d'nnp, tellE' tilche et dP la divf'rsitP or 
sel'! aspects. Elle implique que des décisions né­
<'Pssairf's au bon fonctionnement de la politique 
a!!'ric>ole comm1me soient arr$téPS dans ]es pro­
chains mois. Elle implique également que soit 
mené à son terme par la fusion des traités J'p,ffort 
d'harmonisation engagé avec la fusion des insti­
tutions des Communautés. Elle snnpose q11e les 
Et~tts membres poursuivent et renforcent l~t co­
opération dans le domaine de la politique écono­
mique et monétaire. 

Mais d'autres décisions sont nécessaires et 
urgentes pour assurer le perfectinnnemrnt de 
l'union douanière. maintenant ac>flnise. et la l'PR­

lisation des fondements de l'union économim1n 
Il s'agit, pour une part. de consolider ce qui est 
a('flnis et de conclure à bref délai des travmr" 
déjà très avancés. TI s'acit. d'autre part. de don­
ner une impulsion nouvel1e et décisive à l'examrn 
de problèmes dont la solution est inoif'lnensablP 
si l'on veut que lf' Marché commun. déià enl!11gé 
sur le plan agricole, connaisse sur le plan inilns­
triel un plein épanouissement. C'est sur l'en­
semble de ces questions que porte le présent pro­
gramme. 

• •• 
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1. Par une résolution du 26 juillet 1966. les 
Etats mPmbres étaient convenus <l'harmoniser, 
avant l'élimination des droits de douane intra­
communautaires, leurs législations douanières 
dans la mesure nécessaire pour éviter certains 
détournements de trafic. 

Conformément à cette résolution, d'impor­
tantes décisions ont été prises. Celles-ci nf' f'Oll­

vrent ('ependant qu'une partie du programme 
que le Conseil s'était donné pour hut df' réalisPr. 
D'autres projets de règlements et de dire('tivPR 
sont toujours en discussion: il y aurait un inté­
rêt évident à en hâter l'adoption. 

Dans cet esprit. il est proposé au ConsPil 
d'adopter. d'ici le 31 décembre 1!l6R l'ensPmhlr 
des projPts de règlements et de directives rE>latifs 
au transit communautaire, aux zones frrmclH's, 
an trafic de perfectionnement actif, aux f'ntrr­
pôts douaniers, au paiement des droits de douane. 
au préfinancement des restitutions et an dépôt 
provisoire des marchandises. 

2. En vue de faciliter la libre circulation des 
marchandises à l'intérieur du Marc>hé commnn 
désormais libéré dP tout obstacle tarifairP. il Pst 
proposé an Conseil d'apporter une attention 
toute particulière à la suppression progrpssive 
mais aussi rapide que possible des entrave!'! tech­
niques aux échanges. 

I1a Commission a fait à ce sujet des prono­
sitions: celles-ci se présentent sous la forme il'nn 
nrogramme général assorti d'un calendrier pour 
la suppression de <'es entraves. Ces proposition<: 
sont PD cours de discussion. 

Il serait souhaitable de les accélérer de te11P 
faGon que, d'ici le 1er février 1969. le Conseil 
soit en mesure de statuer sur un échéanciE-r défi­
nitif. 

La diversité des règles auxquelles sont assu­
jetties, dans chacun des Etats membres, la fabri­
cation et la commercialisation de nomhreux nro­
duits. notamment dans le domaine alimentaire, 
peut freiner au même titre que l'existence d'Pn­
traves techniques l'expansion intérieure <les 
échanges et la formation d'un marché homogène. 

Des directives en vue de 1 'harmonisation des 
réglementations nationales intéressant un cer­
tain nombre de produits sont en cours d'examen. 

Le Conseil devrait convenir de la nécessité 
de procéder à leur adoption avant le 31 mars 
1969, et définir dans les semaines suivantes les 
actions complémentaires qui apparaîtraient né­
cessaires . 
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3. Rightly concerned that inventors should 
have wider territorial protection than that 
afforded by national legislation alone, the Com­
munity had a continuing interest in past years in 
the institution of a Community patent. However, 
work in this field was interrupted four years 
ago, in spite of the fact that the need for such 
protection is still as urgent as ever. 

Other European States are also interested in 
this question. Moreover, it may be of advantage 
to the members of the Community to take part 
in a system for issuing patents extending beyond 
the territory of member States. For these reasons 
and for its own part, the French Government is 
prepared to resume six-power discussions on a 
European system for issuing patents. Other 
interested European countries would be invited 
to take part in this discussion as soon as the 
member countries have explained their views in 
this respect. 

4. The French Government has always been 
strongly in favour of anything which might be 
done between member States to remove legal and 
fiscal obstacles to the formation of truly Com­
munity firms of Common Market dimensions. 

It was in this spirit that a few years ago 
it took the initiative of proposing the elaboration 
of a European company statute and has since 
taken part in the work for this and for the defi­
nition of a system to facilitate mergers between 
firms in the Common Market. 

It is still convinced that new impetus must 
be given to this work and that it must be com­
pleted. It would therefore be prepared to seek 
solutions for overcoming without delay the main 
difficulties so far encountered in the discussions 
on the European company. At the same time, a 
start should be made on drawing up the articles 
of this company as quickly as possible. 

5. A consequence of the Common Market has 
been the development of co-operation agreements 
between firms in member States. This is a natural 
and desirable trend. 
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However, the provisions of the treaty and of 
Rule 17 on agreements could have hindered this 
evolution had the Commission not taken the ini­
tiative of interpreting them in such a way as to 
avoid this drawback. 

It would however be useful for the Council 
to discuss this matter in order to clarify, in 
agreement with the Commission, the attitude 
which the Community should adopt in a field so 
important for its future. 

6. Aware of the importance of co-operation 
between the member States of the Community 
in the fields of scientific research and technology, 
the French Government is still in favour of 
implementing the relevant resolution adopten by 
the Council on 31st October 1967. 

In view of the delay, it considers that the 
Council should confirm the mandate given on 
31st October 1967 to the ad hoc Working Party 
of the Medium-Term Economie Policy Committee 
and lay down a new time-table. In accordance 
with the decision of 31st October 1967, the 
W orking Party could, if necessary, examine the 
inclusion of other fields of co-operation. 

As from the preparatory stage, the possibil­
ity of external participation would also be con­
sidered and appropriate recommendations made 
if such participation appeared desirable, and the 
Council would give special consideration to this 
aspect of the problem. 

7. The harmonisation of taxation on capital 
and indirect taxation is essential to the proper 
functioning of the Common Market. This, how­
ever, is not keeping pace with the increasing 
interpenetration of the capital markets of the 
member States and the accelerated completion 
of the customs union agreed upon. 

A very wide field of action is open to the 
member States. To show their firm wish to 
advance quickly in this field, the French Gov­
ernment proposes that the Council agree to adopt 
a number of decisions and draw up an additional 
time-table by 31st March 1969. 

It considers that one of the decisions to be 
taken by that date should deal with the taxation 



3. Préoccupée à juste titre d'assurer à ses in­
venteurs une protection territoriale plus étendue 
que celle qui résulte de la seule application des 
législations nationales, la Communauté avait 
porté, au cours des années passées, un intérêt 
soutenu à l'institution d'un brevet communau­
taire. Toutefois, les travaux entrepris dans ce 
domaine sont interrompus depuis quatre ans, bien 
que la préoccupation qui les avait suscités reste 
de la plus brûlante actualité. 

Par ailleurs, d'autres Etats européens por­
tent intérêt à cette question. Au reste, il peut 
être avantageux pour les membres de la Com­
munauté de participer à un système de déli­
vrance des brevets dépassant le territoire des 
Etats membres. Pour ces raisons et pour ce qui 
le concerne, le gouvernement fran~is est dis­
posé à reprendre à Six les discussions sur un 
système européen de délivrance des brevets. Les 
autres pays européens intéressés seraient invités 
à participer à cette discussion dès que les pays 
membres auront précisé leurs idées à ce sujet. 

4. Le gouvernement français a toujours porté 
l'intérêt le plus soutenu à tout ce qui pourrait 
être entrepris entre les Etats membres pour 
éliminer les obstacles de nature juridique et 
fiscale qui s'opposent à la formation d'entre­
prises qui seraient adaptées aux dimensions du 
Marché commun et auraient un caractère vrai­
ment communautaire. 

C'est dans cet esprit qu'il avait pris, il y a 
quelques années, l'initiative de proposer l'éla­
boration d'un statut de société commerrialt> 
européenne et que, depuis lors, il a participé 
aux travaux entrepris à cet effet ainsi qu'à 
ceux relatifs à la définition d'un régime qui 
faciliterait les fusions entre entreprises du Mar­
ché commun. 

Il reste convaincu de la nécessité de donner 
une impulsion nouvelle à ces travaux comme 
de la possibilité de les conduire à leur terme. 
Aussi serait-il prêt, pour ce qui le concerne, à 
rechercher les solutions permettant de surmonter 
rapidement les principales difficultés auxquelles 
se sont heurtées jusqu'ici les discussions relatives 
à la société commerciale européenne. Parallèle­
ment, la rédaction des statuts de cette société 
devrait être entamée le plus rapidement possible. 

5. La réalisation du Marché commun a notam­
ment pour effet de développer les accords de 
coopération entre les entreprises des Etats mem­
bres. Il s'agit là d'une évolution à la fois natu­
relle et souhaitable. 
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Toutefois, les dispositions du traité et celles 
du Règlement no 17 relatives aux ententes 
auraient pu gêner cette évolution si la Com­
mission n'avait pris l'heureuse initiative d'inter­
préter les unes et les autres de telle façon qu'il 
n'en résulte pas un tel inconvénient. 

Il y aurait avantage, cependant, à ce que le 
Conseil ait un débat à ce sujet de façon à mieux 
préciser, en accord avec la Commission, l'attitude 
que la Communauté devrait adopter dans un 
domaine aussi important pour son avenir. 

6. Conscient de l'importance que pourrait revê­
tir une coopération des Etats membres de la 
Communauté dans les domaines de la recherche 
scientifique et de la technologie, le gouverne­
ment français continue de souhaiter la mise en 
œuvre de la résolution adoptée à ce sujet par le 
Conseil le 31 octobre 1967. 

Compte tenu du retard pris, il estime que 
le Conseil devrait confirmer le mandat donné 
le 31 octobre 1967 au groupe de travail ad hoc 
du Comité de politique économique à moyen 
terme, en l'assortissant d'un calendrier nouveau. 
Comme le prévoit la décision du 31 octobre 
1967, le groupe de travail pourrait éventuelle­
ment modifier la liste des domaines pour les­
quels seraient examinées les possibilités de coopé­
ration. 

Il demeurerait entendu, d'autre part, que 
dès les travaux préparatoires, la possibilité de 
participations extérieures serait examinée, que 
des recommandations pourraient être présentées 
à ce sujet si de telles participations apnarai!':­
saient souhaitables, et que le Conseil examinerait 
tout particulèrement cet aspect du problème. 

7. L'harmonisation de la fiscalité sur les capi­
taux et celles de la fiscalité indirecte sont indis­
pensables au bon fonctionnement du Marché 
commun. Elles ne s'effectuent pas cependant au 
rvthme qu'impliquent aussi bien l'interpénétra­
tion croissante des marchés de capitaux des Etats 
membres que l'accélération décidée dans la réali­
sation de l'union douanière. 

Le champ d'action ouvert aux Etats mem­
bres est très vaste. Pour marquer leur ferme 
volonté de progresser rapidement dans ce do­
maine, le gouvernement français propose au Con­
seil de convenir d'adopter, avant le 31 mars 1969. 
un certain nombre de décisions et d'arrêter à 
cette date un calendrier complémentaire. 

Il considère que l'une des décisions à pren­
dre avant cette date devrait porter sur la fisca-
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aspect of mergers on which the Commission has 
prepared overall proposais. Agreement should 
also be reached within the same period on the 
adoption of a directive on the taxation of group­
ed capital. 

With regard to excise, the first decisions 
should deal with the termination of discrimin­
ation already noted by the Commission. 

8. Last July, the Council adopted a first set 
of texts on joint transport policy and new regu­
lations are being studied. 

Work in this field should enable the Council 
to adopt, before the end of the year, in accord­
ance with its decision of 14th December 1967, 
the regulations on the normalisation of railway 
accounts and State action with regard to the 
public service commitments of transport. An 
additional time-table should be laid down at the 
beginning of next year. 

9. In the protocol of agreement on energy 
problems of 2lst April 1964, the Council defined 
the aims of the common energy market. On 
12th July 1967, it approved a report on Com­
munity policy with regard to oil and natural gas 
which sets out the lines to be followed, with par­
ticular regard to supplies and trade policy, and 
demonstrates the interest which should be shown 
in Community firms. On that occasion, the 
Council and the Commission agreed that work 
started in this field would be actively pursued. 

The Commission is preparing a report on 
energy policy. It would be desirable for this 
report to be ready for submission to the Oouncil 
before 31st December 1968. 

'* •• 
Procedure has been started for most of the 

abovementioned tasks. It should be pursued 
actively to allow the Council to consider these 
matters and take decisions within the prescribed 
time-limits. 
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There are other activities which should be 
brought up in the Council without delay, either 
because the work started can no longer be 
advanced satisfactorily at the leve! of experts or 
because it was brought to a standstill such a 
long time ago that further discussion by the 
Council seems necessary or, finally, because the 
matters in question have not yet been discussed 
by the Council. 

The French Government wishes the Council 
to consider ail these proposais at its meeting on 
4th and 5th November. 

80'1.WC6 : Ministry for Foreign Affairs, Paris (WEU 
translation). 

86. Declaration of Europe adopted at the 
European Parliamentary Congress, The Bague 

8th-9th NovemlJer 1968 

1. We, European members of parliament, 
assembled at The Hague on the twentieth anni­
versary of the Congress of Europe of 1948. 
declare that it is more than ever necessarv and 
urgent to bring about the economie and p~litical 
union of Europe. 

2. During these last twenty years substantial 
progress has been ·made. But ali further advance 
is now being held up. The present stalemate is 
undermining public faith in the European idea 
and encouraging a revival of nationalism. The 
essential momentum is being lost; and we are 
in danger not merely of making no further 
progress, but of slipping backwards. 

3. The dominant influence of America and 
Russia is increasing: and China is on her way 
to becoming a third super power. The free 
nations of Europe have ceased to have any 
significant say in great international decisions, 
and the rape of Czechoslovakia is a sharp 
reminder of the continuing threat to their 
security. Meanwhile, the technological ~ap 
between the two sides of the Atlantic is getting 
ever wider. 

4. So lon~ as Europe remains divided, her 
position will continue to decline. But unity will 
not come about automatically, simply by waiting. 
It requires positive action and the will to take 
the necessary decisions. 



lité des fusions sur laquelle la Commission a 
établi des propositions d'ensemble. Un accord 
devrait également pouvoir se faire dans le même 
délai pour l'adoption d'une directive sur les 
impôts frappant les rassemblements de capitaux. 

En ce qui concerne les accises, les premières 
décisions pourraient porter sur la suppression 
des discriminations déjà relevées par la Com­
mission. 

8. Le Conseil a arrêté en juillet dernier un 
premier groupe de .textes relatifs à 1& politique 
comiuu;i:te des transports. Il a mis à .l'étude de. 
n~uveaux règlements. 

Les travaux dans ce domaine devraient être 
conduits de telle sorte que lë Conseil adopte 
effectivement avant la fin de l'année, conformé­
ment à sa décision du 14 décembre 1967, les 
règlements relatifs à la normalisation des 
comptes des entreprises de chemins de fer et à 
l'action dés Etats en matière d'obligations de 
service public imposées aux transports. Un calen­
drier complémentaire devrait être arrêté au 
début de l'année prochaine. 

9. IJe Conseil a défini, dans le protocole d'ac­
cord relatif aux problèmes de l'énergÎ!e du 
21 avril 1964, les objectifs du Marché commun 
de l'énergie. Il a approuvé, le 12 juillet 1967, 
un rapport sur la politique de la Communauté 
en matière de pétrole et de gaz naturel qui 
définit les orientations à suivre, notamment sur 
le plan des approvisionnements et de la poli­
tique commerciale, et qui marque 1 Ëtérêt qui 
doit être porté aux entreprises communautaires. 
A cette occasion, le Conseil et la Commission 
sont convenus que les travaux entrepris dans ce 
domaine seraient poursuivis activement. 

Des travaux sont en cours au sein de la 
Commission pour l'élaboration d'un :rapport sur 
la politique énergétique. Il conviendrait qu'ils 
fussent menés à leur terme dans des délais tels 
que le Conseil puisse être saisi de ce rapport 
avant le 31 décembre 1968. 

... 
Pour la plupart des actions qui viennent 

d'être évoquées une procédure se trouve engagée. 
Il convient de veiller à ce que celle-ci soit pour­
suivie avec célérité, de telle mani~e que le 
Conseil puisse être saisi et prendre une décision 
dans les délais prévus. 
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D'autres actions doivent, au contraire, être 
évoquées au Conseil sans attendre, soit que les 
travaux entrepris ne puissent plus progresser 
de façon satisfaisante au niveau des experts, soit 
qu'interrompus depuis une longue période de 
temps, un nouveau débat au Conseil apparaisse 
nécessaire, soit enfin qu'il s'agisse de sujets 
dont le Conseil n'a pas encore débattu en tant 
que tels. . 

Le gouvernement français souhaite qu'à l'oc­
casion de sa session des 4 et 5 novembre, le 
Conseil procède à un examen d'ensemble de ces 
propositions. · 

· Source : Ministère d~ affa.ires étrangères, Paris. 

86. Déclaration de l'Europe adoptée par le 
Congrès parlementaire européen d La Haye 

8~9 novembre 1968 

1. Nous, parlementai.res d'Europe assemblés à 
La Haye lors du vingtième anniversaire du 
Congrès de l'Europe en .1948, proclamons la 
nécessité et l'urgence, ·plus impérieuse que ja­
mais, de réaliser l'union économique et politique 
de l'Europe. 

2. Ces vingt dernières années ont vu s'ac­
complir des progrès substantiels. Mais toute 
nouvelle progression se trouve maintenant com­
promise. L'impasse actuelle mine la foi que 
vouent les peuples à l'idée européenne et encou­
rage la renaissance du nationalisme. L'impul­
sion décisive se perd et nous courons le danger 
non seulement de ne pas progresser davantage 
mais de reculer. 

3. L'influence prépondérante de l'Amérique 
et de la Russie s'accroît et la Chine est en train 
de devenir une troisième superpuissance. Les 
nations libres d'Europe ont cessé de jouer un 
rôle significatif dans les grandes décisions inter­
nationales et le viol de la Tchécoslovaquie vient 
de leur rappeler que leur propre sécurité est 
toujours en cause. Entre-temps, l'écart techno­
logique entre les deux côtés de l'Atlantique 
s'agrandit sans cesse. 

4. Aussi longtemps . que l'Europe demeurera 
divisée, ses positions continueront à s'affaiblir. 
Mais l'unité ne se réalisera pas automatiquement 
dans l'attente. Elle requiert une action positive 
et la volonté de prendre les décisions nécessaires. 



bOOÙMÊNTATio:N 

5. The best and most natural way to unite 
Europe is to build up the foundations of the 
European Community which means simultane­
ously: 

(1) to complete the process of economie and 
social integration; 

(2) to strengthen progressively the demo­
cratie character of its institutions; 

(3) to enlarge its membership by the admis­
sion of Britain and other European 
nations; 

(4) to extend the competence of the Com­
munity to the wider political sphere. 

The governments should make a fresh effort to 
compose their differences and go forward 
together. 

6. But the peoples of Europe cannot afford 
to stand still any longer. If this road continues 
to be blocked by disagreement we call upon 
those governments which recognise the pressing 
need for European unity to seek . other ways 
towards the integration of their policies in 
spheres outside the scope of the European Com­
munity and towards the setting up of the neces­
sary common institutions with supranational 
powers and a solid democratie structure based 
on direct universal suffrage. The matters on 
which joint study and decision are needed 
include international affairs, defence and arms 
procurement. We ask that a conference of heads 
of government be convened for this purpose. 
Any agreements made should be open to sub­
sequent accession by other countries. 

7. The final decisions rest with governments 
and parliaments. But the active support of the 
people they represent is indispensable. W e 
therefore appeal to aU who share our aim, 
and particularly to the rising generation, to 
help by word and deed, to hasten the construc­
tion of the United States of Europe. 

Source: Europe Documents No.''500, 15th Novem· 
ber 1968. 
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87. Press communiqué issued after the ELDO 
Ministerial Conference, Bonn 

11th Nooember 1968 

At the conclusion of the meeting the fol­
lowing decisions were taken 1. 

A. (1) The current ELDO programme for 
Europa I and Europa II wm be continued until 
its completion, within the ceiling of 626 MMU 
in accordance with a plan submitted by the 
Scientific and Technical Committee which envi­
sages three further firings from Woomera -
F 7, F 8 and F 9 - and two firings - F 11 
and F 12 (both with the perigee stage but 
without the apogee stage) from French Guiana. 

(2) A fur.ther development programme will 
be prepared and an institutional framework 
studied with a view t<> the European satellite 
launching programmes and in particular the 
launching of heavy geostationary application 
satellites (communications satellites up to 500 kg) 
by means of: 

( i) studies, 

(ii) experimental work. 

The detailed development plan will be deter­
mined on the basis of the resolutions adopted on 
the development of the European research and 
application satellites. 

B. Pending the implementation of transitional 
measures with a view to the setting up of a single 
space organisation, the Council will, in consulta­
tion with the Committee of Senior Officiais: 

(1) draw up proposais for a new organ­
isation of the management of future 
launchers; 

(2) prepare proposais for new forms of 
contract with industry which enable 
genuine oompetition by the formation of 
industrial consortia and the conclusion 
for fixed priee contracts; 

(3) submit proposais on these points and 
on a detailed development plan by 
31st December 1969; 

1. The Italian Delegation giving its agreement ad 
referendum and the United Kingdom Delegation abstain­
ing. 



" 

5. La voie la meilleure et la plus naturelle pour 
unir l'Europe est de bâtir sur les fondations de 
la Communauté européenne, c'est-à-dire, tout à 
la fois: , . ..1 ..,. j J 

(1) achever le processus d'intégration éco­
nomique et sociale; 

(2) renforcer progressivement le caractère 
démocratique de ses institutions; 

(3) élargir sa composition par l'adhésion de 
la Grande-Bretagne et d'autres :Q.ations 
d'Europe; 

(4) étendre la compétence de la Commu­
nauté à de plus larges domaines politi­
ques. 

Les gouvernements doivent tenter un nouvel 
effort pour éliminer leurs divergences et pro­
gresser tous ensemble. 

6. Mais les peuples d'Europe ne peuvent de­
meurer plus longtemps immobiles. Si cette voie 
continue d'être bloquée par le désaccord, nous 
en appelons à tous les gouvernements qui recon­
naissent le pressant besoin d'unité européenne, 
pour qu'ils recherchent d'autres mo~ns de pro­
gresser vers l'intégration de leurs politiques 
dans les domaines hors de la compétence de la 
Communauté européenne et vers l'établissement 
des institutions communes nécessaires, dotées de 
pouvoirs supranationaux et d'une structure dé­
mocratique solide fondée sur le suffrage uni­
versel direct. Les matières qui requièrent l'étude 
et la prise de décisions en commun comprennent 
essentiellement les affaires internationales, la 
défense et les armements. Nous demandons que 
se réunisse dans ce but une Conférence de chefs 
de gouvernements. Tout accord qui serait conclu 
devrait demeurer ouvert à l'adhésion ultérieure 
d'autres pays. 

7. Les décisions finales appartiennent aux gou­
vernements et aux parlements. Mais le soutien 
actif des peuples qu'ils représentent est indis­
pensable. C'est pourquoi nous faisons appel à 
tous ceux qui poursuivent nos objectifs, et spé­
cialement à la jeunesse, pour qu'ils aident, par 
la parole et par l'action, à la construction des 
Etats-Unis d'Europe. 

Sowrce : Document Mouvement européen.. 
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87. Communiqué de presse publié après la 
réunion du Conseil des Ministres du 

C.E.C.L.E.S. d Bonn 

11 noven1bre 1968 

A l'issue de cette conférence, les décisions 
suivantes ont été prises 1 : 

A. (1) le programme actuel du C.E.C.L.E.S. 
pour Europa I et Europa II sera poursuivi jus­
qu'à son terme, dans les limites du plafond de 
626 millions d'U.C., conformément à un plan 
présenté par le Comité scientifique et technique 
et prévoyant trois nouveaux tirs à partir de 
Woomera - F7, F8 et F9 - ét deux autres, 
Fll et F12, à partir de la Guyane, ces deux 
derniers comportant l'étage de périgée mais non 
l'étage d'apogée; 

(2) un programme de mise au point ultérieur 
sera préparé et un cadre .institutionnel étudié en 
vue des programmes de lancement de satellites 
européens, et notamment du lancement de gros 
satellites d'application géostationnaires (satellites 
de télécommunications jusqu'à 500 kg) grâce à: 

( i) des études, 

(ii) des travaux expérimentaux. 

Le plan de développement détaillé sera arrêté 
en fonction des résolutions adoptées sur la mise 
au point des satellites européens de recherche et 
d'application. 

B. En attendant la mise en œuvre de disposi­
tions transitoires en vue de la création d'une 
organisation spatiale unique, le Conseil, prenant 
l'avis du Comité des hauts fonctionnaires: 

(1) élaborera des propositions visant à assu­
rer une nouvelle organisation de la 
gestion des lanceurs futurs; 

(2) préparera des propositions portant sur 
de nouvelles formes de contrats avec 
l'industrie, en vue d'obtenir une véritable 
compétitivité par la création de consor­
tiums industriels et la conclusion de 
contrats à prix forfaitaires; 

(3) soumettra des propositions sur ces sujets, 
ainsi qu'un plan de développement dé­
taillé, avant le 31 décembre 1969; 

1. L'accord de la délégation italienne a été donné 
aà referendum et la délégation du Royaume-Uni s'est 
abstenue. 



(4) examine whether supplementary alloca­
tions shou1d possibly be made for studies 
and experimental work in 1969 and 1970 
in addition to the funds available now; 

(5) consider, before 30th June 1969, the 
manner in which a production pro· 
gramme of Europa II launchers can be 
completed rapidly and under conditions 
that wou:ld be of interest for the future. 
This study will be notably aimed at 
establishing industrial cost priees for ail 
the launcher components and in parti­
cul-ar Blue Streak. 

C. The Conference also ;noted: 

(1) The United Kingdom statement to the 
effect that: · 

"The United Kingdom undertakes to supply, 
or that its industry could supply, Blue Streak 
launchers or components thereof at least up to 
1976 to ELDO, to member States of ELDO, or, 
in the event of the dissolution of ELDO, to former 
members of ELDO or to any grouping of former 
members, ~or use in launchings from the terri­
tory of members or former members of ELDO 
for peaceful purposes, whether in the field of 
space researeh or of exploitation applications, on 
the explicit understanding that no additional 
financial hurden falls upon the United Kingdom 
Government, and that orders are placed in 
time." 

(2) The following statement by the French 
and German Delegations: 

"(i) The solution proposed by the ELDO 
Council f'Or the continuation of the ELDO pro­
gramme (cf. A(1) a;bove) no longer contains rthe 
apogee motor and the development of the PAS 
test satellite. 

(ii) The Conference realises the fact that 
such a solution is difficult for Italy to accept 
without suitable ,compensation. The French and 
German Delegati'Ons consider that it is reason­
able and desirable to make use for the SY!fiphonie 
project of the experience of Italian industry 
with the development of the apogee motor and 
are prepared to entrust, within the framework 
of this project, prime contractorship to Italy 
for the development of the apogee motor, on 
condition that Italy makes an economie and 
competitive offer respecting the time-scale and 
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that the Italian Delegation agrees to the solution 
for the programme fùreseen above. 

(iii) In the event that, in order to comply 
with technical specifications and time liniiis, 
Italian industry was compelled to turn to the 
industries of other States, it would be undei-stood 
that priority would be given to France and 
Germany for the su b-eon tracts.~· 

D. The Conference also instructed 

the Council of ELDO .1;o take aU. necessary 
steps so .that the .1969 Budget may be .approved 
before the end of the current ~ar. .. . 

Source: ELDO p~ss. comm~iq'!lé CP (68J_ 5 .. 

88. Final communiqué issued after the NATO 
Ministerial Meeting, Brussels 

16th Novembcr 1968 

1. The North Atlantic Council met in minis­
terial session in Brussels on 15th and 16th No­
vember. The meeting was attended by Foreign, 
Defence and Finance Ministe:rS. The Council had 
moved forward from mid-December its normal 
year-end meeting so that Ministers might discuss 
at an earlier date the serious situation following 
the armed intervention in Czechoslovakia and 
the occupation of that country by forces of the 
Soviet Union and of four of its W arsaw Pact 
Allies. 

2. Ministers reaffirmed the inviolability of the 
principle, which has been invoked on numerous 
occasions by every country, including the USSR, 
that all nations are independent and that con­
sequently any intervention by one State in the 
affairs of another is unlawful. 

They noted that this principle has been 
deliberately violated by the Soviet leaders with 
the backing of four of their allies. World opinion 
has been profoundly shocked by this armed 
intervention carried out against the wishes of 
the Government and people of Czechoslovakia. 
Ail the members of the Alliance have denounced 
this use of force which jeopardises peace and· 
international order and strikes at the principles 
of the United Nations Charter. Like ali other. 
peoples, the people of Czechoslovakia must be 
free to shape their future without outside inter~ 
ference. Agreements concluded under the pres­
sure of occupying forces can provide no justific­
ation for challenging this basic concept. 



!" 

(4) ·examinera si· des· montants. f!Upplém~n­
. . ·: taî:res doivent être éventuellem-ent prévus 

.. · pour les étud'es et travaux· expérimen­
taux en 1969 et 1970 en plus des crédits 
disp.onibles; 

(5)· -étudiera. àvant le 30 juin 194i9, de quelle 
façon un programme de production de 
lanceurs Buropa II pourra être réalisé 
rapidement et à des conditions intéres­
santes pour 11avenir. Cette 6tude tendra 
notamment à l'établissement de prix de 
revient industriels pour l'ensemble des 
constituants du lanceur et ea particulier 
dù ·Blue Streak. 

C. La con:flérence prend note également: 

(1) de la déclaration du Royaume-Uni selon 
laquelle: 

«Le gouvernement du Royaume-Uni s'~ngage 
à fournir ou à permettre à son industrie de four­
nir des lanceurs Blue Streak ou des éléments de 
celui-ci au moins jusqu'en 1976, au C.E.C.L.E.S. 
ou à ses Etats membres, ou, en cas de dissolution 
du C.E.C.L.E.S., à ses anciens Etats membres 
ou à tout groupe desdits anciens Et~ts membres, 
en vue de lancements à partir du t.erritoire des 
membres ou anciens membres du C.E.C.L.E.S., 
·à des fins pacifiques, que ce soit dans le doma~ne 
de la recherche spatiale ou des applications en 
mrutière d'exploitation, étant explicitement en­
tendu qu'il n'en résultera aucune charge finan­
cière supplémentaire pour le gouvernement du 
Royaume-Uni et que les commandes '!leront placées 
en temps utile». 

(2) de la déclaration suivante de la France 
et de la République Fédérale d'Allemagne: 

«(i)La soluti<m proposée par le Oonseil du 
C.E.C.L.E.S. pour la poursuite du programme du 
C.E.C.L.E.S. (voir A (1) ci-dessus) ne comprend 
plus le moteur d'apogée et la mise au point du 
satellite d'essais PAS. 

(ii) La conférence a conscience qu'une telle 
solution n'est que difficilement acceptable par 
l'Italie sans une compensation appropriée. Les 
délégations française et allemande pensent qu'il 
est souhaitable et raisonnable de mettre .à profit, 
pour le projet Symphonie, l'expérience acquise 
par· l'industrie italienne dans la mise au point du 
moteur d'apogée •et sont disposées à confier à 
·l'Italie la maîtrise d'œuvre de la mise au point 
du moteur d'apogée dans. le cadre de ce projet, 
à condirtion que l'Italie fasse une offre économique 
~t' ~tnp~ti~~v,e r.espec.tant _le calend±ier établi et 
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-que la ·4élégat.ion ·italienne se rallie-· à. la ~lution 
retenue pour le programme mentionné ci-dess-qs . 

' 0 

(iii) Au cas où l'industrie italienne, . pour 
respecter les spécifications techniques et le calen­
drier, serait obligée de recourir aux industries 
d'autres Etats, il est enJtendu que les sous­
contrats seraient passés de priorité en France et 
en Allemagne». 

D. La conférence a en outre invité: 

le Conseil du C.E.C.L.E.S. à prendre toutes 
mesures utiles pour que le budget de 1969 puisse 
être approuvé avant la fin de l'année en cours. 

Source: Communiqué de presse C.E.C.L.E.S. CP (68) 5. 

88. Communiqué final publié d l'issue de la 
réunion du Conseil des Ministres de l'O.T.A.N. 

d Bruxelles 

16 nooen1bre 1968 

1. Le Conseil de l'Atlantique nord s'est réuni à 
Bruxelles, en session ministérielle, les 15 et 16 no­
vembre. Les ministres des affaires étrangères et un 
certain nombre de ministres de la défense et des 
finances participaient à cette réunion. Le Conseil 
avait avancé sa réunion ordinaire de fin d'année, 
prévue pour la mi-décembre, afin de permettre 
aux ministres d'examiner à une date plus rappro­
chée la grave situation qu'ont créée l'intervention 
armée en Tchécoslovaquie et l'occupation de ce 
pays par les forces de l'Union Soviétique et de 
quatre de ses alliés du Pacte de Varsovie. 

2. Les ministres ont réaffirmé l'intangibilité du 
principe, maintes fois rappelé par tous les Etats, 
y compris l'U.R.S.S., de l'indépendance de chaque 
peuple et, en conséquence, de la non-intervention 
d'un Etat dans les affaires d'un autre Etat. 

Ils ont constaté que les dirigeants soviétiques, 
avec l'assistance de quatre de leurs alliés, avaient 
délibérément violé ce principe. L "opinion mondiale 
a été profondément choquée par cette intervention 
armée effectuée contre la volonté du gouvernement 
et du peuple tchécoslovaques. Tous les membres de 
l'Alliance ont dénoncé ce recours à la force, qui met 
en cause la paix et l'ordre international, ainsi que 
les principes de la Charte des Nations Unies. Com­
me tous les autre& peuples, le peuple tchécoslova­
que doit être libre de forger son avenir sans ingé­
rence extérieure. Des accords conclus sous l'occu­
pation ne peuvent justifier une remise en cause de 

. cette idée fondamentale. 
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3. The contention of the Soviet lèadership that 
there exists a right of intervention in the affairs 
of other States deemed to be within a so-called 
"Socialist Commonwealth" runs counter to the 
basic principles of the United Nations Charter, 
is dangerous to European security and has 
inevitably aroused grave anxieties. It gives rise 
to fears of a further use of force in other cases. 

The use of force and the stationing in 
Czechoslovakia of Soviet forces not hitherto 
deployed there have aroused grave uncertainty 
about the situation and about the calculations 
and intentions of the USSR. This uncertainty 
demands great vigilance on the part of the 
allies. 

4. Applied to Germany the policies which the 
USSR derives from its doctrine of a so-called 
"Socialist Commonwealth" raise new obstacles 
to the rapprochement and ultimate unification 
of the two parts of Germany. Moreover, they 
would be contrary to the letter and spirit of the 
four-power agreements relating to Germany as 
a whole. 

In this situation, and bearing in mind the 
special responsibilities of the United States, the 
United Kingdom and France, the Ministers 
reaffirm the determination of the Alliance to 
persevere in its efforts to contribute to a peaceful 
solution of the German question based on the 
free decision of the German people and on the 
interests of European security. Their govern­
ments do not recognise the "GDR", and they 
reject ali claims which would tend to perpetuate 
the division of Germany against the will of the 
German people. 

Referring to their communiqué issued at 
Reykjavik on 25th June 1968, the Ministers 
confirm the support of their governments for 
the declared determination of the three powers 
to safeguard Berlin's security and to maintain 
freedom of access to the city. They recall the 
declaration of the North Atlantic Council of 
16th December 1958 on Berlin and the respon­
sibilities which each member State assumed with 
regard to the security and welfare of Berlin. 
They note with satisfaction the important 
measures taken by the Federal Republic of 
Germany in conformity with the status of Berlin 
for the purpose of maintaining the viability of 
the city. They associate themselves with the 
position of the three powers as regards the 
legitimate concern of the Federal Government 
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for the welfare and viability of Berlin and as 
regards the resulting ties whi.ch exist between · 
the two on the basis of the arrangements in 
force. · 

The Ministers associate themselves with the 
cali made upon the Soviet Union by the three 
powers to respect the quadripartite agreements 
concerning Berlin and the decisions taken pur­
suant to these agreements by the United States, 
France and the United Kingdom. 

5. The new uncertainties resulting from recent 
Soviet actions also extend to the Mediterranean 
basin. This situation requires that the allies 
continue by every available means their effort 
to promote stability and a just and equitable 
peace, as weil as mutual co-operation and under­
standing, in the area. The expansion of Soviet 
activity in the Mediterranean including the 
increased presence of Soviet naval units, requires 
vigi!ance to safeguard allied security. 

lt :<. ..... ~' . 

6. The members of the Alliance urge the 
Soviet Union, in the interests of world peace, 
to refrain from using force and interfering in 
the affairs of other States. 

Determined to safeguard the freedom and 
independence of their countries, they could not 
remain indifferent to any development which 
endangers their security. 

Clearly any Soviet intervention directly or 
indirectly affecting the situation in Europe or 
in the Mediterranean would ereate an inter­
national crisis with grave consequences. 

7. So long as the Soviet leaders adhere to a 
policy of force, these new uncertainties will 
remain. The allies are convinced that their 
political solidarity remains indispensable to dis­
courage aggression and other forms of oppression. 
Above ali, they stand wholly determined to rneet 
common responsibilities and, in accordapce with 
the North Atlantic Treaty, to defend the 
members of the Alliance against any armed 
attack. 

8. The allies participating in NATO's inte­
grated defence programme have, therefore, been 
obliged to reassess the state of their defences. 
They consider that the situation arising from 
réCent events calls for a collective response. The 
quality, effectiveness, and deployment of 
NATO's forces will be improved in terms .of 
both manpower and equipment in order to 
provide a better capability for defence as far 



-3. L'affirmation des dirigeants soviétiques selon 
-laquelle il existerait un droit d'intervention dans les 
affaires d'autres Etats consiMrés comme faisant 
partie d'une soi-disant «communauté socialiste» 
est contraire aux principes fondamentaux de la 
Charte des Nations Unies, est dangereuse pour la 
sécurité européenne et a inévitablement suscité de 
graves inquiétudes. Elle peut faire craindre que la 
force ne soit de nouveau utilisée dans d'autres cas. 

Le recours à la force, ainsi que le stationne­
ment en Tchécoslovaquie de forces soviétiques qui 
n'y avaient pas encore été déployées, ont créé, tant 
en ce qui concerne l'appréciation de la situation 
qu'au sujet des desseins et des intentions de 
l'U.R.S.S., une grave incertitude qui oblige les al­
liés à faire preuve d'une grande vigilance. 

4. Appliquée à l'Allemagne, la politique que 
l'U.R.S.S. fait découler de sa doctrine d'une soi­
disant« communauté socialiste» élève de nouveaux 
obstacles au rapprochement et, finalement, à l'uni­
fication des deux parties de l'Allemagne. De plus, 
elle serait contraire à la lettre et à 1 'esprit des ac­
cords quadripartites concernant PAllemagne dans 
son ensemble. 

Compte tenu de cette situation, et prenant en 
considération les responsabilités particulières des 
Etats-Unis, du Royaume-Uni et de la France, les 
ministres ont réaffirmé la détermination de l'Al­
liance de persévérer dans ses efforts en vue de con­
tribuer à une solution pacifique de la question alle­
mande fondée sur la libre décision du peuple alle­
mand et sur les intérêts de la sécurité européenne. 
Leurs gouvernements ne reconnaissent pas la 
« R.D.A. ». Ils s'opposent à toute prétention qui 
consacrerait la division de l'Allemagne contre la 
volonté du peuple allemand. 

Se référant au communiqué publié le 25 juin 
1968, à ReY'kjavik, les ministres confirment le sou­
tien de leurs gouvernements à la volonté déclarée 
des trois puissances de sauvegarder la sécurité de 
Berlin et de maintenir le libre accès à la ville. Ils 
rappellent la déclaration du Conseil atlantique en 
date du 16 décembre 1958 sur Berlin et les res­
ponsabilités assumées par tous les Etats membres 
en ce qui concerne la sécurité et le bien-être de 
Berlin. Ils notent avec satisfaction les mesures im­
portantes prises par la République Fédérale d'Alle­
magne, en conformité avec le statut de Berlin, pour 
maintenir la viabilité de la ville. Ils s'associent à 
la position des trois puissances quant à l'intérêt 
légitime que le gouvernement de la République Fé­
dérale d'Allemagne porte au bien-être et la viabilité 
de Berlin et quant aux liens qui en résultent entre 

' ' 
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l'un et 1 'autre sur la base des arrangements en vi· 
gue ur. 

Les ministres s'associent à l'appel lancé par 
les trois puissances à l'U.R.S.S. pour qu'elle res­
pecte les accords quadripartites concernant Berlin, 
ainsi que les décisions prises conformément à ces 
accords par les Etats-Unis, la France et le Royau­
me-Uni. 

5. Les incertitudes nouvelles suscitées par la ré­
cente action des Soviétiques se manifestent égale­
ment dans le bassin méditerranéen. Il y a là une 
situation qui exige que les alliés poursuivent, par 
tous les moyens dont ils disposent, leurs efforts en 
vue de promouvoir dans cette zone la stabilité et 
une paix juste et équitable, ainsi que la coopéra­
tion et l'entente mutuelles. Le développement de 
l'activité soviétique en Méditerranée, y compris la 
présence accrue d'unités navales, requiert une vigi­
lance propre à sauvegarder la sécurité des alliés. 

6. Les membres de l'Alliance invitent instamment 
l'Union Soviétique, dans l'intérêt de la paix mon­
diale, à s'abstenir de recourir à la force et de s'in­
gérer dans les affaires des autres Etats. 

Résolus à sauvegarder la liberté et l'indépen­
dance de leurs pays, ils ne pourraient rester indif­
férents à tout développement qui mettrait en dan­
ger leur sécurité. 

Il est évident que toute intervention soviétique 
ayant une influence directe ou indirecte sur la 
situation en Europe ou en Méditerranée provoque­
rait une crise internationale aux conséquences 
graves. 

7. Ces incertitudes nouvelles subsisteront aussi 
longtemps que les dirigeants soviétiques s'en tien­
dront à une politique de force. Les alliés demeu­
rent convaincus que leur solidarité politique reste 
indispensable pour décourager l'agression et les au­
tres formes d'oppression. Ils sont, avant tout, fer­
mement résolus à faire face à leurs responsabilités 
communes et, conformément au traité, à défendre 
les membres de l'Alliance contre toute attaque ar­
mée. 

8. Les alliés participant au programme de dé­
fense intégrée de l'O.T.A.N. se sont donc trouvés 
dans l'obligation dé réévaluer l'état de leurs dé­
fenses. Ils considèrent que la situation créée par 
les récents événements appelle une réaction collec­
tive. La qualité, l'efficacité et le déploiement des 
forces de l'O.T.A.N. seront améliorés sur le plan 
des effectifs comme sur celui du matériel, afin 
d'être mieux à même d'assurer une défense aussi 



forward as possible.· The quality of reserve 
forces will also be improved and their ability to 
mobilise rapidly will be increased. Renewed 
attention will be directed to the provision of 
reinforcements for the flanks. and. the strengthen­
ing of local forces there. The conventional 
capability of NATO's tactical air forces will be 
increased. Certain additional national units will 
be committed to the major NATO commanders. 
Specifie measures have been approved within 
these categories of action for improving the 
conventional capability of NATO's forces. 
Ministers agreed that the co-ordinated imple­
mentation of these measures and the provision 
of additional budgetary resources to the extent 
necessary to support them would form part of 
the NATO Force Plan for 1969-1973 which will 
be submitted in January 1969. They also 
acknowledged that the solidarity of the Alliance 
can be strengthened by co-operation between 
members to alleviate burdens arising from 
balance-of-payments deficits resulting speci­
fically from military expenditure for the col­
lective defence. 

9. A year ago Ministers affirmed in the report 
on the future tasks of the Alliance that, while 
maintaining adequate military strength and 
political solidarity to deter any aggressor, the 
Alliance should work to promote a policy of 
détente. The Soviet intervention in Czecho7 
slovakia has seriously set back hopes of settling 
the outstanding problems which still divide the 
European continent and Germany and of 
establishing peace and security in Europe, and 
threatens certain of the results already achieved 
in the field of détente. Indeed, in view of the 
action of the five _members of the Warsaw 
Pact, the scope and level of Allied contacts with 
them have had to be reduced. 

10. More specifically, prospects for mutual 
balanced force reductions have suffered a severe 
setback. Nevertheless, the allies in close con­
sultation are continuing their studies and 
preparations for a time when the atmosphere 
for fruitful discussions is more favourable. 

11. In any event, consistent with western values 
the political goal remains that of secure, peace­
ful and mutually beneficiai relations between 
East and West. The Allies are ·determined · to 
pursue this goal, bearing in mind that the pur­
suit of détente must not be allowed to split the 
Alliance. The search for peace requires progress, 
consistent with western security, in the vital 
field& .of .. disarmam.ent :and::.ânns control and 
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continuing efforts to resolve the· fundan:tental 
issues which divide·East and West. 

12. The North Atlantic Alliance will continue 
to stand as the indispensable guarantor of 
security and the essential foundation for the 
pursuit of European reconciliation. By its 
constitution the Alliance is of indefinite dur­
ation. Recent events have further demonstrated 
that its continued existence is more than ever 
necessary. The li'oreign Minister of France 
recalled that, for its part, unless events in the 
years to come were to bring about a radical 
change in East-West relations, the French 
Government considers that the Alliance must 
continue as long as it appears to be necessary. 

13. The next ministerial meeting of the Council 
will be held in Washington on lOth and llth 
April1969. 

14. The Defence Planning Committee which 
met in ministerial session on 14th November 
will hold its next ministerial meeting in Brus­
sels on 16th January 1969. 

Source: NATO press release M3 (68) 1. 

89. Communiqué issu.ed after the meeting of 
Finance Ministers and Governors of Central 

Banks of the Group of Ten, Bonn 

22nd November 1968 

(Extract) 

2. The meeting was called by its ehairman, 
Minister Schiller, on the proposai of severa! 
member -countries. The ministers and governors 
had a comprehensiv>e and thorough exchange· of 
views on the basi~ problems of balance-of­
payments disequilibria and on the recent specula­
tive capital mov>ements. 

3, The participants agreed that international 
monetary stability is the joint responsibility of 
a:ll countries in the international· econo:m.ic com.­
munity. Both deficit and surplus cou,ntries 
expressed their willingness to cootribute · effec­
tively to the stability of the international mone­
tary system through appropriate and eoncertOO 
economie policies. They agreed on measures to 
eounter speeu.lativi:) _capital PlOvements .... __ __ . 



avancée que possible. La qualité des forces de réser­
ve sera également améliorée et leur aptitude à une 
mobilisation rapide sera accrue: L'envoi de ren­
forts sur les flancs et le renforcement des forces 
locales des flancs feront l'objet d'une attention re­
doublée. Le potentiel classique des forces aériennes 
tactiques de l'O.T.A.N. sera augmenté. Certaines 
unités nationales supplémentaires seront mises à la 
disposition des grands commandements O.T.A.N. 
Des mesures pa,rticulières ont été approuvées dans 
chacun de ces domaines pour améliorer le potentiel 
classique des forces de l'O.T.A.N. Les ministres ont 
décidé que la mise en pratique coordonnée de ces 
mesures et le dégagement de ressources budgétaires 
supplémentaires dans la mesure nécessaire feraient 
partie du plan de forces O.T.A.N. qui sera présenté 
pour décision en janvier 1969 pour 1969-1973. Ils 
ont également reconnu que la solidarité de l'Al­
liance pouvait être renforcée par la coopération 
entre ses membres, pour alléger les charges qui dé­
coulent des déficits de balance des paiements direc­
tement provoqués par les dépenses militaires enga­
gées pour la défense collective. 

9. Les ministres avaient, il y a un an, affirmé, 
dans le rapport sur les tâches futures de l'Alliance, 
que celle-ci, tout en maintenant une puissance mili­
taire et une solidarité politique suffisantes pour 
décourager tout agresseur, devait s'employer à pro­
mouvoir une politique de détente. L'intervention 
soviétique en Tchécoslovaquie, en portant un grave 
préjudice ,à l'espoir de régler les problèmes en sus­
pens qui divisent encore le continent européen et 
l'Allemagne et de donner à 1 'Europe la paix et la 
sécurité, risque de compromettre certains des résul­
tats déjà obtenus dans le domaine de 1a détente. 
De fait, l'action des cinq membres du Pacte de Var­
sovie a contraint les alliés à réduire la portée et le 
niveau de leurs contacts avec eux. 

10. Plus précisément, les perspectives de réduc­
tions mutuelles et équilibrées de forces ont subi un 
sérieux recul. Les alliés poùrsuivent néanmoins, 
par d'étroites consultations, leurs études et leurs 
préparatifs en attendant le jour où règnera un cli­
mat plus propice à des discussions fructeuses. 

11. En tout état de cause, l'objectif politique con­
forme aux'valeurs- occidentales rèste d'établir entre 
l'Est et l'Ouest des relations ·sûres, pacifiques et 
mutuellement avantageuses. Lés aHills sont résolus 
à poursuivre cet objectif, en tenant compte du fait 
qu'il ne faut pas laisser la recherche de la détente 
abo\ltir à une rupt'!lre ode J'AJlhmce: La ·recherche 
de -la ·paix e:x:~ge des progr~s1 co~p~tibles avec la 
~urité de YOq~t, dans. ·les Q'9'mames vitaux du 
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désarmement et du contrôle des armements, ainsi 
que des efforts constants pour résoudre les problè­
mes fondamentaux qui séparent l'Est et l'Ouest. 

12. L'Alliance de. l'Atlantiq~e nord co~tinuera 
d'être l'indispensable garant de la sécurité et la 
base essentielle de la réconciliation européenne. Aux 
termes de sa constitution, elle est d'une durée indé­
finie. Les événements récents ont démontré de nou­
veau qu'il est aussi nécessaire que jamais qu'élie 
demeure en vigueur. Le ministre français des af­
faires étrangères a rappelé, pour sa part, que, sauf 
événements qui viendraient à modüier de manière 
fondamentale les rapports entre l'Est et l'Ouest, 
le gouvernement français considère que l'Alliance 
doit se poursuivre aussi longtemps qu'elle apparaî­
tra nécessaire. 

13. La prochaine réunion du Conseil en session 
ministérielle aura lieu à Washington les 10 et 11 
avril1969. 

14. Le Comité des plans de défense, qui s'est réuni 
en session ministérielle le 14 novembre, tiendra sa 
prochaine session ministérielle le 16 janvier 1969 
à Bruxelles. 

Source: Communiqué de presse O.T.A.N. M3 (68) 1. 

89. Communiqué publié d l'issue de la réunion 
des ministres des finances et des gouverneurs 
des banques centrales du Groupe des Dix d 

Bonn 
22 novembre 1968 

(Ex~rait) 

2. La conférence a été conV'Oquée par M. Schiller, 
sur la proposition de plusieurs pays membres. 
Les minist-res ~t ·les gouverneurs ont procédé à 
un échange de v"Q:es large et· a,pprofondi sur les 
problèmes fondamentaux des déséquilibres d~ 
balances des paiemen'ts et sur les mouvements 
spéculatifs de capitaux de ces derniers temps.· 

3. Les participanlts à la conférence ont été d'ac­
cord pour estimer que la resp()lllSilbilité de la sta­
bilité monétaire iiJJternationale est supportée en 
commun par tous les pays de la communauté 
internationale. Aussi bien les pays déficitaires que 
les pays excédentaires se sont déclarés prêœ à 
fournir une contribution ef:flicace à la stabilisa­
tion du système monétaire international grâce à 
une politique éemwmiq]le apprgpriée.-e.t conce~tée. 
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4. Minister Schiller explained the decision of 
the Federal Government of Germany to inrtroduce 
immediately tax relief on imports of 4% of their 
value an:d a rtax burden on eX})Qrts of 4% of their 
value. These measures will substantially reduce 
the German trade surplus. The German Govern­
ment also intends to restrict certain short-term 
transactions of German banks with non-residents; 
and the Federal Bank has decidcd yesterday 
to raise to 100% the reserve requirements on 
additions to banks' liabilities to foreigners. 

5. After thorough discussion of the German 
measures the ministers and governors agreed that 
these measures wou1d make a significant contribu­
tion to the sta:bility of the monetary system and 
the adjustment process. In the l~ght of those 
measures, they endorsed the decision by the 
Federal Government to maintain the parity of 
the Deutsche Mark. 

6. The French Economie and Finance Minister 
explained the situation of the Freneh currency, 
the measures already taken towards a restoration 
of internai and external equilibrium, and the 
problems sbill to be solved. 

7. It was decided to sert up a new central bank 
credi!t facility for France in the amount of 
$2,000m. (f:833m.). This is in addition to France's 
substantial drawing fadlirties in the IMF. 

8. The decision on the abovementioned credit 
facility underlines the determination of monetary 
aurthorities to counter speculation and to offset 
the effect on reserves of destabilising short-term 
capital flows. For the same purpose the governors, 
together with the BIS, will examine new central 
bank arrangements to alleviate the dmpact on 
reserves of speculative movements. 

Sourœ: The Times, 23rd November 1968. 
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90. Press conference by Mr. Fowler, United 
States Secretary of the Treasury, Washington 

26th November 1968 

(Extracts) 

Question: Mr. Secretary, could you tell us, Sir, 
in specifie terms :what the United States proposes 
to do at this point to help the French maintain 
parity on the franc? 

Answer: As has been indicated in President 
Johnson's communication to General de Gaulle, 
we stand rea:dy to assist the French. 1 think the 
first and the most pronounced measure of 
assistance wil'l be to carry through, on our part 
of the credit package, two billion dollar credit 
package, the five hundred thousand dollars was 
roughly the United States quota on that. 

W e also will concert through the central 
bankers: Chairman Martin and his representa­
tives are conducting an examination as to a new 
form of credit arrangements which would tend 
to recycle funds flowing from one central bank, 
say the Bank üf France, to the Bundesbank to 
support its currency Which are thought to be 
speculative inflows or outflows rather than the 
settlement of basic accounts, to see whether we 
can devise supplementary measures to the existing 
arrangements which have been described. 

Now, what, in addition, the United States 
would do to the things 1 have mentioned will 
depend a great deal, 1 think, upon developments 
in France. We do not know the extent and the 
nature yet in full detail of the measures rthat 
France has in mind, but we certainly stand ready 
to consider any reasonable way consistent with 
our own national interest and the interest of a 
sound international monetary system to aid and 
a:bet the French in their efforts. 

Question: Mr. Secretary, can it be assumed we 
would not take counter measures against the 
French or British actions which restrict trade? 

Answer: Weil, again we will have to wait and see 
wha;t those measures are, what form they take. 
W e do not have the details on the nature of the 
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Ils se Sont mis d'accord sur les mesmies à prendre 
-pour combattre les mouvements spéculati:fs'dt~ ca­
pitaux. 

4. M. Schiller a exposé la décision du gouverne­
ment fédéral allemand d'appliquer immédiate­
ment aux importaJtions un allègement fiscal de 
4% de leur valeur et de grever les exportàtions 
d'une taxe fiscale s1élevant également ·à 4% de 
leur valèur. Ces mesures contribueront à réduire 
considérablement l'excédent de la balance com­
merc~ale allemande. Le gouV'ernement fédéral alle­
mand a l'intention de Hmiter certaines trans­
amions à eourt terme de banques allemandes avec 
l'étranger. La Banque fédérale allemande a décidé 
hier de hausser de 100% le montant des réserves 
pour les en~agements que les banques contracte­
ront 'VIis-à-vis d'étrangers. 

5. Après une étude approfondie des mesures 
allemandes, les ministres et les gouverneurs ont 
été unanimes à estimer que celles-ci constituent 
une contribution importante à la stabilité du 
système monétaire et à son processus d'adaptation. 
A 1a lumière de ces mesures, ils se sont déclarés 
prêts à entériner la décision du ~uvernement 
allemand de laisser la parité du mark inchangée. 

6. Le ministre français des finances et de l'éco­
nomie a exposé la situati'On de la monnaie :fran­
çaise, les mesures déjà prises pour le rétablisse­
ment de l'équilibre intérieur et extérieur et les 
problèmes encore à résoudre. 

7. Il a été décidé d'ouvrir de nouvelles facilités 
de erédit des banques centrales au profit de la 
France pour un montant de 2 milliards de dol­
lars. Ce nouveau crédit s'ajoute aux droits de 
tirage considérables dont la France bénéficie au· 
près du Fonds Monétaire International. 

8. La décision relative aux facilités de crédit 
susmentionnées souligne la détermination des au­
torités monétaires d'arrêter la spéeulation et de 
compenser 1'effet sur les réserves des 11,:fflux désta­
bilisants de oopittaux à court terme. Dans le même 
dessein, les gouverneurs, de concert avec la Ban­
que des Règlements Internationaux, examinera 
de nouveaux arrangements avec les banques cen­
trales pour atténuer l'impact sur les réserves des 
mouvements spéculatifs. 

Source: A.F.P., Le Monde, 24 novem,bre 1968. 
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90. Conférence de presse tenue par M. Fowler, 
Secrétaire d'Etat américain au trésor, d 

Washington 

25 _novembre 196~ 

(Extraits) 

Question: Pouvez-vous nous préciser, M. le Mi­
nistre, ce que les Etats-Unis se proposent de faire, 
à ce stade, pour aider la France à maintenir la 
parité du franc~ 

Réponse: Comme l'a indiqué le Président Johnson 
dans sa lettre au Général de Gaulle, nous sommes 
prêts à aider la France. Je crois que la première 
et la plus importante des mesures d'aide consis­
tera à honorer notre engagement de contribuer, 
à concurrence de 500 millions de dollars environ, 
au crédit -de 2 milliards qui lui a été accordé. 

Nous nous concerterons également par l'in­
termédiaire des banques centrales: le gouverneur 
Mal'ltin et ses représentants étudient actuellement 
une nouvelle forme d'accords de crédits qui per­
mettrait de recycler les capitaux sortant d'une 
banque centrale, la Banque de France, par 
exemple, vers la Bundesbank, pour soutenir sa 
monnaie, et qui sont considérés comme des sorties 
ou des entrées spéculatives plutôt que comme des 
règlements, pour voir si nous pouvons arrêter des 
mesures susceptibles de compléter les accords 
existants. 

Maintenant, les mesures supplémentaires que 
prendront les Etats-Unis dépendront, pour une 
large part, de l'évolution de la situation en 
France. Nous ignorons encore, dans le détail, 
l'étendue et la nature des mesures envisagées par 
la France, mais nous sommes tout disposés à exa­
miner ttoute mesure raisonnable, compatible avec 
notre intérêt national et celui d'un système moné­
taire international sain, destinée à encourager les 
efforts de la France dans ce domaine. 

Question: M. le Ministre, peut-on supposer que 
nous n'exercerions pas de représailles contre 
la France et la Grande-Bretagne si ces deux 
pays décidaient d'imposer des restrietions aux 
échanges? 

Réponse: Eh bien, une fois de plus, il nous faut 
attendre pour voir quelles seront ces mesures et 
quelle forme elles prendront Nous ignorons 



forrn of the· in-eentives,. for .example.. ~t Preài- , 
dent de Gaulle referred to last night and it îs 
impossible for me at this stage to speculate on 
the impact that this scheme would have under 
the United States laws about countervailing duty. 
This is not a matter of discretion with me. It is a 
matter of law. It is important to note in this 
conne0tion, however, that there are export tax 
incentives and tax rebates which involved entirely 
_different questions that the direct subsidies which 
the United States countervailing duty law with 
its measures against so-called bounties or grants 
will have. Until we have the details it is just 
impossible for me to answer the question. 

Question: Mr. Secretary, how do you see the 
position of the pound sterling now with reference 
to the ract that a nuntber of comment3!tors seem 
to think that it is next on the firing line? 

Answer: First, I 'think there has been a very 
significant and steady improvement in the 
position of the pound over the last six months and 
Chancellor Jenkins reviewed this with me in 
consideraJble detail when I was in l;ondon about 
two weeks ago yesterday, and secondly, with the 
additional measures that were announced by the 
Chancellor of the Exchequer in the House of 
Commons on Friday, I feel quite encouraged 
about the outlook for the British pound. 

Question: Why do you think a decision to devalue 
the franc would have been a wrong one at this 
time? 

Answer: I did not pass any judgment on whether 
a decision to devalue the f:vanc was righi or 
wrong. I said that the decision not to devalue 
was one which I approved and I felt that the 
range of action here was, from an economie point 
of view, there was no real case for a devaluation. 
Cer:tainly at the most, had there been one, only 
a minor one. 

Question: Mr. Secretary, do you still consider 
that the Mark might have to be revalued or do 
you think the Germans have done enough? 

Answer: I t'hink if there is one thing certain that 
has -developed as a result of this particu1ar 
conference, it is that the German Mark is not 
g~i~g io be revalueq. 
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·Question: What is your judgm.ent on whethel' :it 
shonld be ·revalued t · · · 
Answer: I think my judgment on whether- it 
should have been is academie at this point and 
I think our general position was undersf(ood. We 
\vould hâve preferred originally, had there- been 
be-fore the conference was called a reva:luation of 
the Mark the German Government having con­
sidered the problem and decided very solidly 
with both parties in a coalition, being adamantin 
their position that it wou1d not be revalued and 
having provided very ingeniously and in a way 
which I think should be commended the trade 
and tax measures, I think we must ali accel?t it 
as a decision of a sovereign nation and as giVen 
and if I were one speculating in this field I do 
not think I would speculate that the German 
Mark would be revalued. 

Source : Daily Radio Bulletin of the United States 
Embassy, Paris, No. 230, 25th November 1968. 

91. Statement issued a{ter the meeting of the 
Commission of the European Communities, 

Brussels 

26th November 1968 

At a special meeting held on 25th November 
1968 the Commission of the European Com­
munitie-s heard a report from Mr. Raymond 
Barre, Vice-President, on recent developments in 
the international monetary situation. 

It expresses its satisfaction that the mainten­
ance of the currency parities - which it had 
advoc3!ted during the Community consultations 
held in connecton with the meet-ing of the Group 
of Ten - has been sanctioned by the decisions o~ 
the Bonn and Paris Governments. · 

The Commission believes that -the measures 
adopted by the F'ederal German Government in 
order to reduce Germany's trade surpluses and 
to curb speculative movements of capital will 
make a substantial contribution to internwtional 
monetary stability. 

It also feels that the French Government's 
decisions not to devalue the French franc and to 
implement stern economie measures are of the 
grea-test importance-for the. Cornmunity and -for 
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encore dans le détail, par exemple, la nature et 
la forme des stimulants dont parlait hier le Pré­
sident de Gaulle, et il est impossible, à ce stade, 
de prévoir l'incidence de ce projet aux termes de 
la ·législation américaine sur les taxes de compen­
sation. La décision ne m'appartient pas. C'est une 
question de législation. Il convient cependant de 
noter, à cet égard, qu"il existe, en matière d'ex­
portation, des stimulants et des riatournes qui 
wsent des questions tout à fait différentes de 
celles des subventions directes que eouvre la _loi 
am-éricaine sur les .taxes de compensation par ses 
mesures contre les «primes» et les «aides». Aussi 
longtemps que· nous n'en connaîtrons ·pas les 
détails, il me sera impossible de rép&ndre à cette 
question. 

Question: M. le Ministre, quelle est· à votre avis 
la situation de la livre sterling qu'un certain 
nombre de commentateurs considèrent mainte­
nant comme la prochaine victime possible? 

Réponse: Premièrement, je crois que la situation 
de la livre s'est améliorée d'une manière sensible 
et régulière au cours des six derniers mois, comme 
un examen détaillé a permis au Chancelier 
J enkins et à moi-même de nous en rendre compte 
lorsque je suis allé à Londres il y a quinze jours 
environ. Deuxièmement, je suis très encouragé, 
en ce qui concerne les perspectives de la livre, 
par les mesures complémentaires annoncées ven­
dredi par le Chancelier de !~échiquier à la 
Chambre des communes. 

Question: Pourquoi estimez-vous qu'une décision 
de dévaluer le franc aurait été inopportune~ 

Réponse: Je n'ai porté aucun jugement concer­
nant l'opportunité d'une dévaluation du franc. 
J'ai déclaré que j'approuvais la décision de ne 
pas déva:luer et qu'étant donné la gamme de me­
sures possibles sur le plan économique, une déva­
luation ne s'imposait pas. Certainement, si une 
dévaluation avait été décidée, elle n'aumit pu 
être que minime. 

Question: M. le Ministre, estimez-vous toujours 
que le mark aurait pu être réévalué, ou pensez­
vous que les mesures prises par l' .Allemagne sont 
suffisantes? 

Réponse: .S'il est une certitude que j'ai retirée de 
cette conférence, c'est bien que le mark ne sera 
pas réévalué. 
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Question: Pensez-vous qu'il devrait être réévalué? 

Réponse: Le jugement que je pourrais porter 
aujourd'hui serait purement théorique et je crois 
que, d'une manière générale, notre position a été 
comprise. Nous aurions préféré qu'il y ait une 
réévaluation du mark avant la réunion de la 
conférence, mais étant donné que le gouver­
nement allemand a décidé massivement - les 
deux· partis de la coalition étant restés intransi­
geants - qu'il ne semit pas réévalué, e~ qu'il a 
pris très ingénieusement et d'une manière dont 
il convient de se féliciter les mesures que vous 
savez ëri matière d'échanges et de taxat~on, 
j'estime'que nous devons tous accepter cette déci­
sion comme celle d'un pays souverain, . et, si 
j'étais au nombre de ceux qui spéèulènt dans ce 
domaine, je ne crois pas que je spéculerais .S'Ur 
une réévaluation du mark allemand. 

Source : Ambassade des Etats-Unis, Paris, Daily Radio 
Bulletin, n° 230, 25 novembre 1968 (Traduction U.E.O.). 

91. Déclaration publiée à l'issue de la réunion 
de la Commission des Communautés euro­

péennes à Bruxelles 
25 novembre 1968 

La Commission des Communautés europé­
ennes, réunie en séance spéciale le 25 novembre 
1968, a entendu un rapport de M. Raymond 
Barre, Vice-président de la Commission, sur les 
récents développements de la situation monétaire 
interna tional'C. 

Elle se félicite de ce que le maintien des pari­
tés monétaires qu'elle avai,t préconisé au cours des 
consultations communautaires qui ont eu lieu à 
l'occasion de la réunion du Groupe des Dix, ait 
été consacré par les décisions des gouv·ernements 
de Bonn et de Paris. 

La Commission estime que les mesures prises 
par le gouvernement allemand pour réduire les 
surplus de la balance commerciale de la Républi­
que Fédérale d'Allemagne, ainsi que pour freiner 
les mouvements spéculatifs des capitaux apporte­
ront une contribution notable à la '!lta:bilité moné­
taire internationale. 

Elle considère par ailleurs que la décision du 
gouvernement français de ne pas dévaluer le 
franc français et d'appliquer de ri{!oureuses me­
sures économiques sont de la plus grande impor-
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the world economy. It is ready to give the French 
Government every assistJance comprutible with the 
rules of the treaty. 

Lastly, the Commission stresses that the need 
to strengthen monetary solidarity within the 
Community by improved co-ordination of econo­
mie polici>es and by establishing machinery for 
filiancial co-operation between the member conn­
tries is now grea ter than ever. It has recommended 
such Iheasures on several occasions, in particular 
since the beginning of 1968, and grerutly regrets 
that they· have so far not been given considera­
tion by the member States. It is convinced that 
solidarity among the Six, which must develop 
against a background of general internaJtional 
co-operation, is a condition which has to- be. met 
if international monetary order is to be restored. 

Source: Europe Documents, No. 220, 25th Novem­
ber 1968. 

92. Communiqué issued after the meeting of 
Ministers of the Federal Republic of Germany, 
the United Kingdom and the Netherlands, 

The Hague 

25th November 1968 

A meeting took place in The Hague on 
25th November between the Ministers of the 
Federal Republic of Germany, the United King­
dom and the Netherlands. It was attended by: 
Mr. Stoltenberg, Minister for Scientific Research, 
Mr. Lahr, Secretary of State for Foreign Affairs 
(Federal Republic of Germany); Mr. Wedgwood 
Benn, Minister of Technology, Mr. • Mulley, 
Minister of State for Foreign and Commonwealth 
Affairs (United Kingdom); Mr. De Block, Minis­
ter of E-conomie Affairs, Mr. De Koster, Secre­
tary of State for Foreign Affairs (Netherlands). 

The purpose of the meeting was to discuss 
the implications of recent developments in rela­
tion to the technology of the gas centrifuge 
method of uranium enrichment, a field in whieh 
the three countries have been particularly active, 
and to consider the possibili:ties of establishing 
collaborntive arrangements for the exploitation o.f 
this method of uranium enrichment. 

The talks were marked by great frankness 
an!d by the desire to enter into concrete forms of 
co-operation without delay. 
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Agreement was reached 001 certain basic 
principles on which such co-operation could be 
established. The Ministers will place these prin­
ciples before their governments for approval. 

Possibilities of co-opemtion with other conn­
tries were envisaged. 

It was agreed that any co-operative arrange­
ments will have to be consistent with the policies 
of the three governments in relation to the non· 
proliferation of nuclear weapons and to their 
international obligations in this field. 

The Minsters agreed to meet again in IJOn<}on 
early next year.· 

Source : British Embassy, Paris. 

93. Communiqué issued after the meeting of 
the Council of the European Communities, 

Brussels 

lOth December 1968 

(Extracts) 

Requests for accession 

In connection with the requests from the 
governments of the United Kingdom, Ireland, 
Denmark and Norway, and the letter from 
the Swedish Government, the Council had an 
exchange of views on the question of trade 
arrangements. 

The Council then continued its work on 
co-operation in scientific and technical research, 
and adopted the following resolution: 

1. The Council, the governments of the member 
States, and the Commission will, before lst July 
1969, put into effect the provisions of the 
resolution adopted at the Council meeting held 
at Luxembourg on 31st October 1967 on co· 
operation in scientific and technical research. 

2. To this end, the Working Party on "Scienti­
fic and Technical Research Policy" of the 
Medium-Term Economie Policy Committee will 
submit, before lst March 1969, under the con­
ditions laid down in this resolution, the report 
which it had been instructed to prepare and 
which will take into consideration the possibilities 



tance pour la Communauté et pour l'économie 
internationale. Elle est prête à apporter au gou­
vernement français tout le concours compatible 
avec le respect des règles des traités. 

La Commission souligne enfin qu'il est plus 
urgent que jamais de renforcer la solidarité moné­
taire au sein de la Communauté par une meilleure 
coordination des politiques économiques et par 
l'instauration de mécanismes de coopération 
financière entre les pays membres. Elle a recom­
mandé de telles mesures à plusieurs reprises et 
notamment depuis le début de 1968. Elle déplore 
qu.e celles-ci n'aient pas éM jusqu'iéi prises en 
consid~ration par les Etats membres. Elle est 
convaincue que la solidarité des Six, qui doit s'ins­
crire dans une coopération internationale, consti­
tue une condition indispensable du rétablisse­
ment de l'o:t-dre monétaire international. 

Source: Europe Documents, n° 220, 25 novembre 1968. 

92. Communiqué publié d l'issue de la réunion 
ministérielle groupant les représentants de la 

République Fédérale d'Allemagne, du 
Royaume-Uni et des Pays-Bas d La Baye 

25 novembre 1968 

Une réunion groupant les ministres de la 
République Fédérale d'Allemagne, du Royaume­
Uni et des Pays-Bas a eu lieu le 25 novembre à 
La Haye. Participaient à cette réunion: M. 
Stoltenberg, Ministre de la recherche scientifique, 
M. Lahr, Secrétaire d'Etat aux affaires étrangè­
res (République Fédérale d'Allemagne); M. 
Wedgwood Benn, Ministre de la technologie, 
M. Mulley, Ministre d'Etat chargé des affaires 
étrangères et du Commonwealth (Royaume-Uni); 
M. De Block, Ministre des affaires économiques, 
et M. De Koster, Secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères (Pays-Bas). 

Les ministres s'étaient réunis pour discuter 
des conséquences des progrès récents réalisés dans 
le domaine des techniques d'enrichissement de 
l'uranium par la méthode de centrifugation, dans 
lequel les trois pays ont été particulièrement 
actifs, et d'examiner les possibilités de parvenir 
à des 'accords de coopérllltion pour l'exploitation 
de cette méthode d'enrichissement de l'uranium. 

Les conversations ont été marquées par une 
grande franchise et par le désir de parvenir rapi­
dement à des formes concrètes de coopération. 
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Les ministres sont tombés d'accord sur cer­
tains principes de base sur lesquels cette coopé­
ration pourrait s'établir. Ils soumettront ces prin­
cipes à l'approbation de leurs gouvernements. 

Les possibilités de coopé:mtion avec d'autres 
pays ont été envisagées. 

Les participants ont convenu que tout accord 
de coopération devrait être compatible avec les 
politiques des trois gouvernements en ce qui con­
cerne le traité de non-prolifération et leurs obli­
gations internationales dans cé domaine. 

· Les ministres ont convenu de se réunir à nou­
veau à Londres au début de l'année prochaine. 

Source: Ambassade de Grande-Bretagne, Paris (Tra­
duction U.E.O.). 

93. Communiqué publié d l'issue de la réunion 
du Conseil des Communautés européennes d 

Bruxelles 

10 décembre 1968 

(Extraits) 

Demandes d'adhésion 

Dans le cadre des demandes des gouverne­
ments du Royaume-Uni, de l'Irlande, du Dane­
mark, de la Norvège et de la lettre du gouverne­
ment suédois, le Conseil a eu un échange de vues, 
notamment sur la question des arrangements com­
merciaux. 

Ensuite le Conseil a poursuivi ses travaux en 
matière de coopération dans le domaine de la 
recherche scientifique et technique et a adopté 
la résolution suivante: 

1. Le Conseil, les gouvernements des Etats 
membres et la Commission mettront en œuvre, 
avant le 1er juillet 1969, les dispositions prévues 
dans la résolution du Conseil tenu à Luxembourg 
le 31 octobre 1967 sur 1a coopération dans le do­
maine de la recherche scientifique et technique. 

2. A cet effet, le Groupe de travail «Politique 
de la recherche scientifique et technique» du 
Comité de politique économique à moyen terme 
soumettra, avant le l'" mars 1969, dans les con­
ditions prévues dans cette résolution, le rapport 
qu'il avait été chargé d'établir et qui prendra en 
considér111tion les possibilités de coopération avec 



of co-operation with European third countries, in 
conformity with the mandate given to it on 
31st October 1967. 

3. The Council will examine the report from 
the Working Party on "Scientific and Technical 
Research Policy" and will draw it"' initial con­
clusions concerning the action to be undertaken. 
In the light of •these conclusions, it will forward 
proposais for co-operation to those European 
countries which ·a:re interested, of which it will 
draw up a list,_ and in partieular to the countries 
which have requested accession to the European 
Co~unities, ~nd :will annex the: W. orking Party's 
report to these ·proposais. . 

4. The Çouncil will, by appropriate channels, 
obtain the opinion tif the third· Stàtes in question 
on othe proposais which it has commuriicated to 
them. The Council will discuss the replies which 
it receives and also any suggestions put forward 
by the third States. The Council and the third 
States in question will convoke meetings of 
experts wifu a view to examining the technical, 
financial, etc. ... problems involved in under­
taking the selected activities. Experts from the 
Commission will take part in these meetings. 

5. The object of this examination will be to 
prepare for discussions among the ministers res-

ponsible for technology in the Six and in the 
other countries in question, with representatives 
of the Commission, with a : view to taking the 
necessary decisions on the various activities which 
it is envisaged undertaking. 

A,.griculture 
. . 

The Coun(lil heard a dinailed statèment .by. 
Mr. S. L. ManshoU,. the Vice-Ptesi:àen,t" of the· 
Cominission, on· the refo:riD of agiiGült~ in tlie· 
European Economie ·cç)Jnmwiity. · : · · 

This stateirient dealt prin~ipaÙy_. with ~gri: 
cultural priee policy, medium~t~rm measures to 
be considered for marketing surpluses, ·and long­
term structural measures. 

The Commission announced that it will 
shortly submit to the Council a memorandum on 
the reform of agriculture in the Community. 

Source : EEC /Euratom JECSC Document 1865/68 
{AG 275). 

94. New United States Govemment 
llth December 1968 

MM. William P. Rogers 
Melvin R. Laird 
David M. Kennedy 
John N. Mitchell 
Robert H. Finch 
Clifford M. Hardin 
Walter J. Hickel 
George P. Shultz 
Maurice H. Stans 
George W. Romney 
John A. Volpe 
Winton M. Blount 

Secretary of State 
Defence 
Treasury 
Attorney General 
Health, Education and Welfare 
Agriculture 
Interior 
Labour 
Commerce 
Housing and Urban Development 
Transportation 
Postmaster General 

Sowrce: Daily Radio Bulletin of the United States Embassy, Paris, 12th December 1968. 

95. New Italian Govemment 
12th December 1968 

MM. Mariano Rumor (Chr. D.) 
Francesco de Martino (Soc.) 
Pietro Nenni (Soc.) · 
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Prime Minister 
Deputy Prime Minister 
Foreign Affaira 



les pays tiers européens, conformément au mandat 
qui lui avait été donné le 31 octobre 1967. 

3. Le Conseil examinera le rapport du Groupe 
de tra'V'ail «Politique de la recherche scientifique 
et technique» et en tirera ~es premières conclu­
sions en ce qui concerne notamment les actions 
concrètes à entreprendre. A la lumière dt' ces 
conclusions, il adressera des propositions de coopé­
ration aux pays européens intéressés, dont il éta­
blira la liste, et notamment à ceux ayant demandé 
d'adhérer aux Communautés européennes, et il 
joindra en annexe à ces propositions le rapport 
du Groupe de travail. 

4. Le Conseil recueillem, par les voies appro­
priées, l'opinion des Etats tiers intérœsés sur les 
propositions qu'il leur aura communiquées. Le 
Conseil délibérera des réponses qu'il aura reçues 
ainsi que des suggestions qui auront éventuelle­
ment été présentées par les Etats tiers. Le Conseil 
et les Etats tiers intéressés convoqueront des 
réunions d'experts en vue d'examiner les problè­
mes techniques, financiers, etc... soulevés par la 
réaliS81tion des actions retenues. Des experts de la 
Commission participeront à ces réunions. 

5. Cet examen aura pour but de préparer les 
délibérations entre les ministres compétents pour 
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la technologie des Six et des autres pays intéressés 
avec des représentants de la Commission, en vue 
de prendre les décisions nécessaires sur les diffé­
rentes actions dont la réalisation sera envisagée. 

Agriculture 

Le Conseil a entendu un exposé détaillé du 
Vice-Président de la Commission, M. S. L. Mans­
holt, concernant la réforme de l'agriculture dans 
la C'ommunauté Economique Européenne. 

Cet exposé comprenait notamment la politi­
que en matière de prix agricoles, les mesures à 
envisager à moyen terme pour écouler les excé­
dents ainsi que les mesures structurelles à long 
terme. 

La Commission a annoncé qu'elle soumettra 
prochainement au Conseil un mémorandum sur la 
réforme de l'agriculture dans la Communauté. 

Source : Document Conseil des Communautés euro­
péennes 1865/68 (AG 275). 

94. Composition du nouueau gouvernement américain 

11 décembre 1968 

MM. William P. Rogers 
David M. Kennedy 
Melvin R. Laird 
John N. Mitchell 
Winton M. Blount 
Walter J. Hickel 
Clifford M. Hardin 
Maurice H. Stans 
George P. Shultz 
Robert H. Finch 
George W. Romney 
John H. Volpe 

Département d'Etat 
Trésor 
Défense 
Justice 
Postes 
Intérieur 
Agriculture 
Commerce 
Travail 
Santé, éducation et prévoyance 
Logement et développement urbain 
Transports 

Source: Le Monde, 13 décembre 1968. 

95. Compo.ttion du nouveau gouvernement italien 

12 décembre 1968 

MM. Mariano Rumor (Dém. chr.) 
Francesco de Martino (Soc.) 
Pietro Nenni (Soc.) 
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Premier ministre 
Vice-premier ministre 

. Maires étfangères 
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MM. Franco Restivo (Chr. D.) 
Silvio Gava (Chr. D.) 
Luigi Preti (Soc.) 
Oronzo Reale (Repub.) 
Emilio Colombo (Chr. D.) 
Luigi Gui (Chr. D.) 
Fiorentino Sullo (Chr. D.) 
Giacomo Mancini (Soc.) 
Athos Valseoohi (Chr. D.) 
Mario Ferrari Aggradi (Chr. D.) 
Mario Tanassi (Soc.) 
Giacomo Brodolini (Soc.) 
Vittorino Colombo (Chr. D.) 
Giuseppe Lu pis (Soc.) 
Arnoldo Forlani (Chr. D.) 
Camillo Ripamonti (Chr. D.) 
Lorenzo Natali (Chr. D.) 
Giacinto Bosco (Chr. D.) 
Emilio Taviani (Chr. D.) 
Vincenzo Gatto (Soc.) 
Salvatore Laurioella (Soc.) 
Carlo Russo (Chr. D.) 
Crescendo Mazzai (Chr. D.) 

Interior 
Justice 
Budget 
Finance 
Treasury 
Defenoe 
Education 
Publio Works 
Agriculture 
Post and Telecommunications 
Industry and Commerce 
Labour 
External Trade 
Merohant Na.vy 
Nationalised Industries 
Publio Health 
Tourism 
Special Responsibilities 
State Aid to Underdeveloped Areas 
Reform of Bureauoraoy 
Soientifio Researoh 
Contacts with Parliament 
Without Portfolio 

Source: Neue Zürcher Zeitung, 14th December 1968 (WEU translation). 

96. Results of the general elections in Luxembourg 

1Sth December 1968 

1959 
1 

1964 
1 Party 

]luxnber of votes 

Demoorats 448,387 280,644 

National Solidarity 15,821 -
Christian Sooialists 896,840 883,079 
Communists 220,425 330,909 
Sooialists 848,523 999,843 
Independant Movement - 159,370 

2,429,996 2,653,845 

]luxnber of seats 

Democrate 11 6 
National Solidarity 0 -
Christian Sooialists 21 22 
Communiste 3 5 
Sooialists 17 21 
Independant Movement - 2 

52 56 

Source: Lua:embwger Wort; 16th and 17th Deoember 1968. 
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1968 

428,219 

10,363 
915,866 
409,729 
837,553 

-
2,601,730 

11 
0 

21 
6 

18 

-

56 



MM. Franco Restivo (Dém. chr.) 
Silvio Ga.va.(Dém. chr.) 
Luigi Preti (Soc.) 
Oronzo Reale (Républ.) 
Emilio Colombo (Dém. chr.) 
Luigi Gui (Dém. chr.) 
Fiorentino Sullo (Dém. chr.) 
Giacomo Mancini (Soc.) 
Athos Valsecchi (Dém. chr.) 
Mario Ferrari Aggradi (Dém. chr.) 
Mario Tanassi (Soc.) 
Giacomo Brodolini (Soc.) 
Vittorino Colombo (Dém. chr.) 
Giuseppe Lupis (Soc.) 
Arnoldo Forlani (Dém. chr.) 
Camillo Ripamonti (Dém. chr.) 
Lorenzo Natali (Dém. chr.) 
Giacinto Bosco (Dém. chr.) 
Emilio Taviani (Dém. chr.) 

Vincenzo Gatto (Soc.) 
Salvatore Lauricella. (Soc.) 
Carlo Russo (Dém. chr.) 
Crescendo Mazzai (Dém. chr.) 

Intérieur 
Justice 
Budget 
Finances 
Trésor 
Défense 
Education 
Travaux publics 
Agriculture 
P.T.T. 
Industrie et commerce 
Travail 
Commerce extérieur 
Marine marchande 
Industries nationalisées 
Santé publique 
Tourisme 
Missions spéciales 

DOCUMENTATION 

Aide de l'Etat aux régions sous-
développées 

Réforme de la bureaucratie 
Recherche scientifique 
Contacts avec le parlement 
Sans portefeuille 

Source: Neue Zürcher Zeittag, 14 décembre 1968. 

96. Résultats des élections générales au Luxembourg 

15 décembre 1968 

1959 
1 

1964 
1 Partis 

Nombre de voix 

Démocrates 448.387 280.644 
Solidarité nationale 15.821 -
Chrétiens sociaux 896.840 883.079 
Communistes 220.425 330.909 
Socialistes 848.523 999.843 
Mouvement indépendant - 159.370 

1968 

428.219 
10.363 

915.866 
409.729 
837.553 

-

2.429.996 2.653.845 2.601.780 

Nombre de sièges 

Démocrates Il 6 Il 
Solidarité nationale 0 - 0 
Chrétiens sociaux 21 22 21 
Communistes 3 5 6 
Socialistes 17 21 18 
Mouvement indépendant - 2 -

52 56 56 

Source: LWI:emburger Worl, 16 et 17 décembre 1968. 
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97. Communiqué issued after the meeting of 
the Council of the European Communities, 

Brussels 

21st December 1968 

(Extracts) 

Future activities of Euratom 

1. The Council 

- hereby adopts a research and training 
programme consisting of a joint pro­
gramme and of supplementary pro­
grammes for a period of one year from 
lst January 1969; 

- will establish, before lst July 1969, 
further research and training pro­
grammes covering a period of severa! 
years; 

- will examine, before lst July 1969, the 
criteria and the principles necessary to 
obtain a co-ordinated industrial policy in 
the nuclear field; 

- will, in the spirit of the resolution of 
31st Octdber 1967, supplemented by the 
resolution of lOth December 1968 on 
technologica1 co-operation, and in the 
spirit of the resolution of 8th December 
1967 on the future activities of Euratom, 
decide on further activitie.'l capable of 
being undertaken in the Joint Research 
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Centre, and will adopt the procedures for ' 
putting them into operation. 

The joint programme, which accounts for a 
total of 24.03 million u.a., coTers the following 
activities: 

fast reactors (indirect action); heavy water 
reactors (ESSOR); high temperature gas reactors 
(indirect action); plutonium and transplutonium; 
fusion - physics of plasmas; biology - pro­
tection of health; nuclear measurements and 
standards; industrial appliMtions (EURISOTOP 
office); dissemination of information; educ:"ation 
and t:mining; co-ordinating activities. 

The supplementary programmes, accounting 
for a total of 24.20 million u.a., will be as follows: 

fast reMtors (ISPRA direct action) ; heavy water 
reactors (multi-purpose research, under light 
water and heavy water strings); high temperature 
gas reactors (direct action); techno]ogical prob­
lems (a) plant safety, (b) determination of fissile 
material content; plutonium and transplutonium; 
reactor physics; condensed &tate physics; nuclear 
materials; direct conversion of energy; biology­
protection of hea1th (application to medicine, 
biology and agriculture); information pro­
cessing - C'ETIS; BR-2. 

Source : Euratom /EEC /ECSC Document 1936/68 (AG 
291). 



97. Communiqué publié d l'Issue de la réunion 
du Conseil des Communautés européennes d 

Bruxelles 
21 décembre 1968 

(Extraits) 

Activités futures d'Euratom 

t. Le Conseil 

- arrête un programme de reeherches et 
d'enseignement composé d'un programme 
commun et de programmes complémentai­
res d'une durée d'une année à compter du 
ter janvier t969; 

- établira, avant le ter juillet 1969, des nou­
veaux programmes pluriannuels de re­
cherehes et d'enseignement; 

- examinera, avant le ter juillet t969, les 
critères et les principes en vue d'aboutir 
à une politique industrielle coordonnée 
dans le domaine nucléaire; 

- déterminera, dans l'esprit de la Résolu­
tion du 3t octobre t967 complétée par 
celle du tO décembre t968 concernant la 
coopération en matière teclmologique et 
dans celui de la Résolution du 8 décem­
bre t967 sur les activités futures 
d'Euratom, les actions nQuvelles suscepti­
bles d'être effectuées dans le Centre com-

162 

DOOl1KlilNTA.TIO:N 

mun de recherches et arrêtera les moda­
lités de leur mise en œuvre. 

Le programme commun qui porte sur un 
total de 24,03 millions d'U.C. comprend les 
actions suivantes: 

réacteurs rapides (action indirecte); réacteurs à 
eau lourde (ESSOR); réacteurs à gaz à haute 
température (action indirecte); plutonium et 
transplutoniens; fusion- physique des plasmas; 
biologie - protection sanitaire; mesures et éta­
lons nucléaires; applications industrielles (bureau 
EURISOTOP); diffusion des conn~;~.issances; en­
seignement et formation; activités de coordina­
tion. 

Les programmes complémentaires portant 
sur un total de 24,20 millions d'U.C. sont les sui­
vants: 

réacteurs rapides (action directe ISPRA); réac­
teurs à eau lourde (recherche polyv·alente, sous 
filières eau légère et eau lourde); réacteurs à gaz 
à haute température (action directe); problèmes 
technologiques (a) sécurité des installations, 
(b) détermination de la teneur en matière fi'!SÏ.le; 
plutonium et transplutoniens; physique des réac­
teurs; physique de l'état condensé; matériaux 
nucléaires; conversiQn directe d'énergie; biologie­
protection sanitaire (·application à la médecine, 
à la biologie et à l'agriculture); infQrmatique -
CETIS; BR-2. 

Source : Document Conseil des Communautés euro. 
péennes 1936/68 (AG 291). 
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